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À propos de ce livre 


Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec 
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en 
ligne. 


Ce livre étant relativement ancien, 1l n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L'expression 
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à 
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont 
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont 
trop souvent difficilement accessibles au public. 


Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir 
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains. 


Consignes d’utilisation 


Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre 
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine. 
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les 
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des 
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées. 


Nous vous demandons également de: 


+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commerciales Nous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers. 
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un 
quelconque but commercial. 


+ Ne pas procéder à des requêtes automatisées N’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. S1 vous effectuez 
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer 
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des 
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile. 


+ Ne pas supprimer l'attribution Le filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet 
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en 
aucun cas. 


+ Rester dans la légalité Quelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de 
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans 
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier 
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d'afficher un livre sur Google 
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous 
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère. 


À propos du service Google Recherche de Livres 


En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frangais, Google souhaite 
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet 
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer 


des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adresse http : //books.gqoogle.com 
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D'UN NOUVEAU PLAN DE LA VILLE. 


Cet ouvrage est publié par les soins de l'Administration municipale. 


NIORT 
L. CLOUZOT, LIBRAIRE-ÉDITEUR 
22 Rue des Halles 22 
1869. 
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NIORT, DESPREZ, IMPRIMEUR DE LA MAIRIE. 


ERRATA 


P. 4, 2° alinéa, l'° ligne, au lieu de cet ravail, lire ce 
travail. 
P. 8, ligne 18, à cette phrase Jusqu'à la rue Limousine; . 
ajoutez : le côté droit de la rue Limousine. 
P. 13, avant-dernière ligne, au lieu de Bouteville, lire 
Boutteville. | 
P. 19, 3° alinéa, 2° ligne, au lieu de Basse-Perrière, 
lire Saint-André. | 
4° alinéa, 4° ligne, au lieu de rue Basse-Perrière. 
lire rue Segrélain. 
P. 26, 2° alinéa, dernière ligne, au lieu de 1850, lire 
1860. 
P. 27, 4° alinéa, avant-dernière ligne, au lieu de menscipal 
lire municipal. 
P. 31, 3° alinéa, 4° ligne, au lieu de Ponts-Mains, lire 
Ponts-Main. 
P. 39, 2° alinéa, dernière ligne, au lieu de originaire, 
lire originatres. 
3° alinéa, dernière ligne, au lieu de wllet, lire 
juillet. | 
P. 44, dernière ligne, au lieu de es eaux qui menaçarent 
de, lire les eaux qui awraient pu. 
P. 45, l'e ligne, au lieu de d’envahir, lire envahir. 


Pi 


01, 4 ligne, au lieu de rues du Vivier et de Sarrazine, 
lire rues du Vivier et Sarrazine. 


. 69, n° 28, au lieu de 4849, lire 4839. 
. 19, 2° alinéa, avant-dernière ligne, au lieu de fué 


supprimé, lire fut fermé. 


. 83, 6° ligne, au lieu de chaque semaine, lire chaque 


mots. 


. 84, avant-dernier alinéa, au lieu de Ze duc de Navaulles 


gouvernait, en 1675, la ville et le château de Niort, 
lire, le duc de Navailles, qui gouvernait la ville et 
le château de Niort, fut fait maréchal en 1675. 


. 85, 3° alinéa, après le 3° alinéa lire #4 avail eu pour 


prédécesseur M. Cuvillier-Chäteaudière, qui déjà 
avait rendu des services signalés à l’Hospice. 


. 85, 4° alinéa, au lieu de 1845, lire 4855. 
. 87, 10° ligne, au lieu de acquis, lire acquise. 
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A Monsieur Cloutot, libraire-éditeur, à Niort (Deux-Sèvres. 


Moxstttr , 


En vous demahdant de vouloir bien éditer ce travail 
préparé par les soiris de l'administration municipale, 
j'ai eu le désir de le voir bientôt mis à la disposition du 


public, pour lequel en réalité il a été fait. 


Le tableau des rues et places de le ville de Niort pu- 
blié en 1825 était feveñu très-incomplet, et il était né- 
cessaire de le rethplacer par un nouveau travail compre- 
hant et expliquatit toutes les modifications survenues 
depuis cette époque. Des quaïtiers heufs se sont créés, 
des rues ont été ouvértes; et leurs dénominations indi- 
tuées par des arrêtés spéciaux n'avaient pu prendre place | 
dans aucun travail d'ensemble. 


Par suite de tous les changements apportés depuis 
quelques années dans la situation topographique de notre 
ville, un nouveau plan en était aussi devenu né: 
cessaire, j'ai chargé M. Durand noire jeune et habile 


architecte, de ce travail, et j'ai tout lieu de croire quele 
} 


so 


plan joint à ce volume, comblera une lacune depuis 
longtemps signalée. | | 
Cette publication est donc évidemment opporiune et 
ulile, et j'ai pensé qu'il serait bon aussi de la compléter 
par quelques notices très-succinctes sur nos principaux 
monuments et sur quelques établissements de la ville. 


En un mot, Monsieur, ce travail réunira d’utiles et 
précieux renseignements pour notre histoire locale , et si 
nous pensons à toute la satisfaction qu'éprouveraient les 
_ hommes d'étude d'aujourd'hui, en trouvant un document 
de cette nature publié il y a des siècles, nous devons 
être certains d’avoir groupé, dans ce petit volume, des 
renseignements précieux pour ceux qui viendront après 
nous. ds | | 

Je vous serai donc reconnaissant, Monsieur, de hâter 
cette publication , et je vous saurai gré d'y apporter tous 
vos soins. | _ | | | 


-Agréez, etc., etc. 
NIORT, 1° JUIN 1868. 


Le Maire, 


ALFRED MONNET. 


* ” 


AVERTISSEMENT. 


Cet opuscule est publié par les soins de la Mairie dans 
un but d'utilité générale. Si les habitans d’une ville sont 
désireux de connaître l’étymologie des noms des rues, 
places et impasses de la localité qu’ils habitent, cette 
connaissance n’a pas moins d’attrait pour les étrangers. 
11 importe d’un autre côté que les autorités administra- 
tives, civiles et militaires et les officiers publics puissent 
posséder une nomenclature officielle des rues et places 


. avec leurs noms anciens et nouveaux ; aussi n’avons-nous 


pas négligé de rappeler les anciennes dénominations, 


Nous avons suivi, le plus possible, dans ce travail, 
l'ordre topographique, qui nous a semblé le plus naturel ; 
mais cet ordre ne rendrait pas les recherches faciles, si 
nous n'avions pris soin de dresser , à la fin de l'ouvrage ; 
une table alphabétique renvoyant à la page où sont ins- ‘ 
crites les rues et places, ete, et indiquant le N° qu’elles 
portent. 

_ La nomenclature des rues est précédée d’une indication 


du périmètre des aneiens murs de ville, de la limite des 


he 


“deux cantons de Justice de Paix et de la circonscription 


des quatre paroisses. 

Bille est suivie de la liste des rues empruntées par la 
grande voirie ; c'est-à-dire par les rouies Impériales et 
départementales. Cette désignation nous a paru utile, 


afin de guider les riverains qui ont besoin d'adresser des 


pétitions à l'Autorité, pour réparation ou construction des 
murs de face de leurs propriétés. | 

Cet ravail est complété par une courte notice historique 
sur les principaux monuments et établissements de Niort 
et par ur nouveau plan de la ville. Ce complément in- 
dispensable de lopuscule, donne des indications aussi 
complètes que possible — les divisions des paroisses et des 
justices de paix, l'ancienne enceinte fortifiée — les pro- 
jets municipaux en voies d'exécution et ceux élaborés 
pour l'avenir. | | 

Nous terminerons cet averlissementen mettant le publie 
au courant des droits de la mairie en ee qui concerne la 
dénomination des rues et autres voies communales. 


Anciennement, le droit de donner des noms aux rues, 


places eic.. d’une commune était un droit régalien, parce 
que le Roi avait la propriété de ces rues et places. Mais 
aujourd’hui ce droit appartient aux Maires et aux Conseils 
Municipaux : aux Maires , Comme chargés de la police, 
quand il ne s’agit pas de rioms rappelant la mémoire des 
citoyens qui se sont distingués par leurs verius, leurs: 


ei 


bienfaits ou leurs libéralités ; et par les Conseils Munici- 
paux dans ce cas. S'il s’agit de rendre un hommage public 
ou de décerner une récompense à un homme vivant, le 
chef de l'État, seul, accorde l'autorisation. (Ordonnance 
du 10 juillet 1816.) 


Des plaques indicatives des noms des rues et les nu- 
méros d'ordre des maisons ont été exécutés en 1867 , AUX 
frais de la commune. | 

La population de Niort, d’après le recensement de 1866, 
est de : 


Population municipale. ......... 18,788 
Population flottante............. . 1,987 
TOTAL: Siren: 20,775 


Le Secrétaire en chef de la Mairie, 


THENADEY. 


RS INTRODUCTION. 


ANCIENNE ENCEINTE DE LA VILLE. 


La ville de Niort était autrefois circonscrite par une 
enceinte qu'on appelait remparts ou murs de ville. Il 
sy trouvait plusieurs portes et des ouvrages de fortification. 

Ces remparts commençaient à la porte de Saint-Gelais 
et s'étendaient depuis le quartier de cavalerie jusqu’à la 
la rivière où se trouvait une poterne: ils suivaient le quai 
de la Regratterie, le quai de la Grenouille et le quai de la 
Préfecture {autrefois de Pelet); à l'extrémité du quai de la 
Préfecture se trouvait la célèbre tour de l'Espingole, au 
bas de la rue qui porte son nom; ils se prolongeaient dans 
la direction de cette rue et de celle de la Motte-du-Pin 
jusqu’à la porte de Saint-Jean, à l'embouchure de la rue 
de ce nom; de 1h ils se continuaient dans la direction de 
la rue du Trianon, jusqu'à la porte Mellaise; puis ils 
longeaient la rue des Piques, l’avenue actuelle de la 
Brèche, la rue des Douves et se relournaient, au haut de 
cette rue, pour arriver au point de départ; c’est-à-dire à 
la porte de Saint-Gelais. | 
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En dehors de cette enceinte, tous les agrandissements 


de la ville avaient pris le nom de Faubourgs : il y avait 
les faubourgs Saint-Jean, $Saint-Gelais et du Port. Au- 


jourd’hui ces dénominations n'existent plus officiellement. 


DÉLIMITATION DES DEUX CANTONS. 


La ligne de démarcation des deux cantons, dans la 
ville est une ligne passant au milieu des voies publiques 
ci-après indiquées. 


La route de Fontenay, route Impériale N° 148 de Li- 
moges à Nantes, qui emprunte la rue du Port, l’ancien 
pont, le quai de la Grenouille, la rue Brisson, la place 
de la Mairie, la rue des Halles et celle du Minage; là 
cette ligne se poursuit en traversant la place de la Brèche 
jusqu’à la hauteur de la route impériale N° 1 de Paris 
à Rochefort; puis elle se retourne à angle droit vers cette 
dernière route qu’elle suit, au milieu, jusqu'à la limite 
de la commune. 


Dès lors, toute la partie du territoire communal à 
gauche de ladite ligne, en venant de Fontenay est de la 
Justice de Paix du premier canton, et l’autre partie à droite 
appartient à la Justice de Paix du deuxième canton. 


“DÉLIMIFATION DES PAROISSES. | 


La commune de Niort est divisée en 4 paroisses qui 
sont : 

Notre-Dame, Saint-André, Saint-Hilaire et Saint-Étienne 
du Port. | 


NOTRE-DAME. 


Le périmètre de cette paroisse est déterminé comme il 
suit : 

Rive gauche du bras principal de la Sèvre; le côté 
droit, en partant du pont, des rues du Pont, de la Cloche- 
Perce, du Soleil, du Faisan, de Saint-François et des 
Cordeliers; le côté droit de la place du Temple, en sortant 
de la rue des Cordeliers ; le côté droit de la rue Dupin et le 
côté gauche à partir de l'établissement des Dames du Sa- 
cré-Cœur, qui est attribué à Notre-Dame, par distraction 
spéciale du périmètre de Saint-Hilaire ; le côté droit de ja 
rue des Trois-Coigneaux, venant de la rue des Piques, 
jusqu’à la rue Limousine en se dirigeant vers le chemin 
de Cervolet; puis et enfin la limite de la commune de Niort 
avec celles de Saint-Florent et de Saint-Liguaire jusqu’au 
canal navigable de la Sèvre. 

Observation faite que toute la partie du territoire com- 
munal comprise eñtre le chemin de Cervolet et celui de 
Goise appartient au spirituel de Saint-Florent. 


SAINT-ANDRÉ. 


Les limites de cette paroisse sont : 
La rive gauche du bras principal de la Sèvre; le côté 


| 


( 
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gauche, en partant du pont, des rues du Pont, de la 
Cloche-Perce, du Soleil, du-Faisan, de Saint-François ; le 
côté gauche de la rue du Rempart en partant de la rue 
du Minage jusqu'à l'escalier qui descend à la place de la 
Brèche; une ligne coupant la place Saint-Antoine jusqu’à 
la rue de la Boule-d’Or; à partir de là, le côté gauche de la 
rue de la Boule-d’Or jusqu’à la rue de Tartifume ; le côté 
gauche de cette rue jusqu’à l’avenue de Paris dans laquelle 
elle débouche ; de ce point, le côté gauche de l’avenue de 
Paris, en montant, jusqu'à la hauteur du passage de 
Bellune longeant latéralement la propriété Proust; au 
débouché de ce passage dans le chemin de Bellune, le 
côté gauche dudit chemin jusqu'à celui de Souché; le 
côté gauche du chemin de Souché jusqu’à la limite de la 
commune; puis, enfin, pour le surplus, au nord, les li- 
mites de la commune de Niort avec celle de Sainte-Pezenne 
et de Bouché. 


SAINT-HILAIRE. 


Cette paroisse a pour limites : le côté opposé à celui de 
toutes les rues indiquées comme formant le périmètte des 
paroisses de Notre-Dame et de Saïnt-André et les com- 
munes de Saint-Florent, Souché et Saint-Maurice-de-Mairé. 


SAINT-ÉTIENNE-DU-PORT. 


Cette paroisse. s'étend sur tout le territoire de la com- 
mune compris entre le bras principal de la Sèvre et les 
limites de la commune de Niort avec celles des communes 
de Saint-Liguaire et de Sainte-Pezenne. 


PREMIÈRE PARTIE 


RUES ET PLACES DE LA VILLE 
DE NIORT. 


RUE DU PILORI. — C’est l’ancienne portion de la rue 
Saint-Gelais qui conduit de la rue des Halles à la place du 
Pilori. La rue Saint-Gelais ne devant plus commencer qu’à 
l'angle nord de la place du Pilori, cette portion de rue 
porte le même nom que la place à laquelle elle conduit. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


PLACE DU PILORI. — Cette place appartenait au Roi. 
On y fit bâtir un Hôtel-de-Ville, sur la fin du XIV® siècle. 
Les agents du fisc intervinrent ; il y eut un procès qui fut 
jugé, en 1448, par le sénéchal du Poitou à l'avantage de 
la ville à qui la place fut cédée, ainsi que la propriété du 
bâtiment qu'elle ÿy avait fait construire. On l’appelait 
place du Pilori parce qu’on y attachaiït à un poteau tous 
les condamnés à l'exposition. C'était ce qu’on appelait la 
peine du Pelors. Cette place, limitée à ses angles, par les 
rues du Soleil, du Faiïsan, Yver et Saint-Gelais, portait 
pendant la révolution le nom de place des Droits de 
l’homme. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, marre, 24 
décembre 1825.) 
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RUE SAINT-GELAIS. — Cette rue a porlé successive: 
ment les noms de grande rue Saint- Gelais, rue Saint-Geluis 
et en 1793 rue de l’Égalité; elle partait de celle des Halles 
et se dirigeait vers l'ancienne porle de ville, dite de 
Saint-Gelais, ainsi nommée parce qu elle conduisait au 
bourg de Saint-Gelais, fameux dans les annales du 
Poitou, pour avoir donné son nom à la branche puinée de 
l'illusire famille de Lusignan. La rue Saint-Gelais com- 
mencera désormais à la place du Pilori et se terminera à 
la place Napoléon, précisément au point où se trouvait la 
porte Saint-Gelais. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 
Juillet 1867.) | 


RUE DU FAISAN. — Elle à toujours porté le même 
nom. Elle se détache, à droite, de la place du Pilori et se 
termine à la rue Saint-François. Son nom lui vient d’une 
auberge qui y était située. (Arrété de M. le comte de Sainte- 
Hermine, marre, 24 décembre 1825.) 


RUE DU SOLEIL. — Cette rue n’a jamais changé de 
nom. Elle part, à gauche, de la place du Pilori et se ter- 
mine aux extrémités des rues de la Cloche-Perce et de la 
Juiverie. Elle tire son nom de l'auberge du Soleil-d'Or, 
qui y était établie. (Arrété de M. le comte de Sainte-Hermine, 
marre, 24 décemôre 1825.) 


RUE ROCHETTE. — Son nom primitif lui a toujours 
été conservé. Cette rue s'ouvre au milieu de la rue du 
Faisan. Elle se termine, à gauche, dans la rue Saint- 
Gelais. Elle tirait son nom de l’hôtel de la famille de la 
Rochebrochard, qui y était situé. (Arrêté de M. le comte 
de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825 ) 


IMPASSE ROCHETTE. — Elle est à droite de la rue 
de ce nom à l’angle de son retour dans la rue Saint- 


0 


Gelais. (Arrêté de M. le comte de Sainie-Hermine, maitre, 24 
déceribre 1825.) 


RUE SAINT-FRANCOIS. — Cette rue s’est appelée 
successivement r%e Saint-François et pendant l'ère révolu- 
tionnaire, rue Jean-Jacques-Rousseau. On lui a restitué son 
nom primitif. Le nom de Saint-François lui avait été 
donné parcequ’elle conduisait au couvent des Cordeliers, 
dont Saint-François était lé patron. Elle traversait autte- 
fois la rue du Minage et se terminait à la place du 
Temple, jadis des Cordeliers. Désormais elle finit à la rue 
du Minage; la portion qui débouche sur la place du 
Temple a reçu le nom de rue des Cordeliers. (Arrété de 
M. Alfred Monnet, matre, 22 mars 1866.) 


RUE DES AIRES. — Elle n’a pas eu d'autre nom. Au 
milieu de cette petite rué tortueuse se trouve une place, 
qui, vraisemblablement lui à donné ce nom, parce qu’on 
y battaït du blé. Elle part de la rue Saint-François et se 
termine à la rue du Rempart {autrefois rue Babinot), 
vis-à-vis l'escalier par où l’on descend à la place de la 
Brèche. (Arrété de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) | 


RUE DU REMPART. — Cette rue portait autrefois 
le nom de rue Babinot, parce qu’elle était le quartier des 
tripiers qui débitaient des têtes de moutons. £lle conduit 
de la rue du Minage à la rue Claire. Elle a reçu le nom 
du Rempart parce que l'un de ses côtés s'appuie . sur les 
ahciens murs de ville. 


: IMPASSE DU CORNUCHET. — Elle est sur la  . 
de la rue du Rempart et forme une petite place irrégu- 
lière, terminée en potence. (Arrêté de M. le comte de Sainte- 
Hermine, maire, 24 décembre 1895.) 
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RUE JARD-PANVILLIER. — Elle portait le nom de 
rue Neuve, qui lui avait été conservé depuis son ouver- 
ture ; mais on lui a substitué celui de Jard-Panviillier, en 
souvenir de Jard-Panvillier , qui fut premier maire cons- 
titutionnel , député, baron de l’Empire et président de la 
Cour des comptes. Elle traverse de la rue du Rempart à la 
rue Saint-Gelais (Délibération du Conseil municipal du 8 juin 
1867 et arrété de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet.) 


RUE CLAIRE. — Son nom n’a pas changé. Cette rue 
rejoint la rue du Rempart à la rue Saint-Gelais. Elle a été 
prolongée en perçant le rempart sur la rue des Douves, il 
y a environ 54 ans. (Arrêté de M. SRI Hernne, maire, 
24 décembre 1825.) 


RUE DE SOUCHÉ. — Son nom n’a pas varié. Cette 
rue, qui communique de la rue Saint-Gelais à celle des 
Douves , a été ouverte à son extrémité orientale, il y a 
environ 65 ans. ŒElle était terminée par une ancienne 
porte de ville dont on a trouvé les vestiges lors de son 
ouverture, et qui s’appelait sans doute , Porte de Souché, 
parce qu'elle se trouvait à l'embouchure du chemin qui 
conduisait au chef-lieu de la commune de ce nom. Ce che- 
Min a été interceplé dans plusieurs de ses parties ; il existe 
encore sur quelques autres. (Arrêté de M. le comte de 
Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DES TROIS-MARIES. Elle a porté, pendant la 


- æévolution, le nom de rwe Tricolore. Son nom primitif vient 


des Trois Maries de l'écriture sainte auxquelles une cha- 
pelle était autrefois consacrée, dans l’église paroissiale de 
Saint-André. (Arrêlé de M. le comte de Sainte-Hermine, 
maire, 24 décembre 1825. 


RÊE THIBAULT DE BOUTEVILLE. — Cette rue est 
ouverte sur des terrains acquis pour l'agrandissement et 
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l'isolement du quartier de cavalerie. Elle relie la rue Plu- 
viault à celle des Trois-Maries et elle est destinée à rem- 
placer la communication étroite qui conduit aujourd’hui 
de la place Saint-Gelais à celle du quartier. Le nom de 
Thibault de Bouteville lui a été donné pour perpétuer la 
mémoire du Maire sous ladministration duquel a été 
approuvé le projet de construction du quartier de cava_ 
lerie par lIntendant du Poitou, le 15 septembre 1733. 
(Arrêté de M. Proust, maire, 6 février 1863.) | 


RUE DU PETIT PARADIS. — Cette rue a porté, pen- 
dant la révolution, le nom de rwe du Bonnet-Rouge. Elle 
forme, à son commencement, carrefour avec la rue Mère- 
Dieu, traverse la rue du Vieux-Marché et se termine à 
celle des Troïs-Maries. Elle tire son nom d’une auberge 
qui sy trouvait. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, 
maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU VIEUX-MARCHÉ. Cette rue part du carrefour 
formé par les rues Mère-Dieu, Saint-Gelais et de Souché. 
Elle se termine sur la place du Quartier. Elle conduisait 
à la place du Vieux-Marché, qui était située dans l’em- 
placement occupé aujourd'hui, par l'aile nord du bâ- 
timent du quartier de cavalerie et une partie de la place 
qui est en avant. Elle n’a pas changé de nom. (Arrété de 
M. de comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE MÈRE-DIEU. — Elle a porté le nom de r#é Na- 
&onale, durant l’ère révolulionnaire. Son nom actuel est 
une modification de celui dont l’étymologie est indiquée 
par deux actes du mois de février 1434, qui se trouvent 
aux archives de la Mairie. Elle commence à la rue Cré- 
meau et se termine à la rue Saint-Gelais. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


_ IMPASSE COUR DE MAGNÉ. — Ce Cul-de-Sac est sur 
la gauche de la rue Mère-Dieu, non loin du carrefour de 
celle du Petit-Paradis. Il forme une petite place carrée 
qui se termine en potence irrégulière. Il tire son nom 
d’une maison relevant du fief de Magné, où les seigneurs 
de cette terre tenaient leurs assises. (Arréfé de M. le comte 
de Sainte-Hermine , maire, 24 décemère 1825.) 


RUE BASSE. — Elle a toujours eu le même nom. Élle 
part de la place de la Mairie {autrefois du Château), et se 
termine à l'angle de la rue Beauchamp. Elle tire son 
nom du vallon qu’elle parcourt, au-dessous du coteau des 
rues de la Juiverie et de Saint-André. (Arrêté de M. le comte 
de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DE LA CLOCHE-PERCE. — Son nom n’a pas 
varié. Il rappelle une auberge qui y était située. La rue 
de la Cloche-Perce commence à la rue Basse et se termine 
au carrefour des rues du Soleil et de la Juiverie. (Arrêté 
de M. le comte de Sarinte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DE BEAUCHAMP. — Cette rue a été ouverte sur 
l'emplacement d’un ancien couvent de religieuses hospi- 
talières, qui l’avaient abandonné pour occuper un nou- 
veau local qu’elles avaient fait construire quelques années 
avant la révolution de 89. Ce couvent se trouve aujour- 
d'hui compris dans les bâtiments de l'hospice de cette 
ville. On aurait pu lui donner le nom de rue des Hospita- 
lières, maïs il eut été équivoque, car il se serait rattaché 
au nouveau comme à l’ancien couvent des hospitalières 
et était de nature à occasionner des méprises. Comme 
l’ancien couvent avait été établi dans une aumônerie ap- 
pelée Saint-Nicolas-de-Beauchamp, dont le nom est resté à 
une confrérie existant encore dans l’église paroissiale de 
Saint-André, on a donné à la rue le nom de Beauchamp. 
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(Arrété de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 dé- 
cembre 1825.) 


RUE DU DÉTOUR. — Elle part de la rue de Beau- 
champ et débouche dans la rue Saiïnt-Gelais. Elle tire son 
ñhom des deux culs-de-sac qu'on y a réunis et qui s’y re- 
lient à angle droit. (Ayrêté de M. le comte de Sante Horenine, 
maire, 24 décembre 1825.) 


RUE YVER. — Cette rue s’est appelée re des Yvers: 
Elle part de fa place du Pilori et se termine à la rue 
Vieille-Rose. Il s’en détache un embrahchement qui forme 
le cul:de-sac dit de la Grue. Elle tire son nom d’une an- 
cienne famille ennoblie par Louts XI, eh 1461, doïit faisait 
partie Jacques Yver; sieur de la Bigoterie, maire de Niort 
eh 1556, auteur du Printémps d’'Yver et des Voyages de 
Jacques Yver, gentilhomme Poitevin. La dénomination de 
rue des Yvers n’ayant pas paru donner une idée exacte 
de son étymologie on y a substitué celle de rue Yver, 
qui indique mieux un nom de famille. EE dé M. Alfred 
Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


IMPASSE DE LA GRUE. — Elle se trouve dans la rue 
Yver, à droite d'une petite place formée par sa bifurcation 
‘avec ladite rue. Son nom lui vient d’une auberge, qui y 
avait sa cour et ses écuries et dont la façade donnait dans 
‘la rue Saïint-Gelais. (Arrêté de M. le comte de Suinte-Hermine, 
marre, 24 décembre 1825.) 


RUE DE LA JUIVERIE. — Cette rue a porté le non 
de Thionville, pendant l’ère révolutionnaire. Elle commence 
au carrefour des rues du Soleil et de la Cloche-Perce et se 

termine à la rue Vieille-Rose. C’était le quartier des juifs, 
avant leur expulsion du royaume, par Philippe-le-Bel. 
(Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 dé. 
cemôre 1895.) 


le 


RUE VIEILLE-ROSE. — Cette rue débouche de la rue 
Saint-Gelais et se dirige par l'extrémité des rues Yver et 
de la Juiverie vers la rue Mère-Dieu, où elle aboutit en 
traversant la rue Basse. Elle tire son nom d’une auberge 
qui y était située. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, 
“maire, 24 décembre 1825.) 


RUE CRÉMEAU. — Son nom n’a pas varié. Elle se 
détache du milieu de la rue Basse pour arriver à la place 
du Quartier. Son embouchure à ce point étant imprati- 
cable pour les voitures et même dangereux l'hiver pour 


les piétons, on y a établi un escalier. Elle tire son nom . 


d'un ancien fief qu'occupait une partie du couvent des 
Ursulines. (Arrêté de M. le comte de Sainte Hermine, maire, 
24 décembre 1825.) 


PLACE DU QUARTIER. — Elle s'appelait autrefois du 
Vieux-Marché. Cette place qui se trouve en avant des 
casernes se compose en partie de celle où se tenaient an- 
ciennement les marchés de cette ville. Elle servait aussi 
de champ-de-foire. On y faisait les exécutions de justice. 
Elle s’est agrandie par des emplacements que la ville a 
achetés pour y faire construire les casernes dont M. Thi- 
bault de Bouteville, maire, a posé la première pierre en 
1736. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maitre, 24 
décemère 1825.) 


RUE DUÜU PONT. — Cette rue s'appelait autrefois r#e 
du Palais : pendant la révolution on lui avait donné 
le nom de rue de Za Loc. C’est dans cette rue que se trou- 
vait la principale porte d'entrée de la maison criminelle 
qui comprenail, jadis, le palais de la sénéchaussée Royale 
de cette ville. Le palais de justice ayant été depuis cons- 
truit sur l'emplacement de l’ancien hôpilal de la Charité, il 
convenait de ne point conserver la première dénomination 


? 


1 — 


et d'appeler la rue dont il s’agit rue du Pont, puisqu'elle 
commence à la rue Basse et se termine à l'entrée du pont 
jeté sur la Sèvre. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, 
maire, 24 décembre 1825.) | 


RUE SAINT-ANDRÉ. — Cette rue s’est appelée rue de 
la Montagne pendant l’ère révolutionnaire de 93. Elle 
part du milieu de la rue du Pont pour déboucher en droite 
ligne, sur la place du Quartier, en longeant l’église pa- 
roïssiale qui lui a donné son nom. Elle a été ouverte sur 

l'emplacement de l’ancien jardin de la cure de Saint- 
André. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) | 


RUE MAINTENON. — Cette rue portait, primitivement, 
le nom de rue Pousse-Penille ou Penil. Pendant la révo- 
lution de 93, elle fut appelée rue Çu-ira. La dénomination 
-de rue Maïntenon lui a été donnée en 1825. Elle compre- 
nait autrefois les deux rues Perrière, dont la haute se 
“erminait à une petite place, au-dessous de la terrasse des 
allées Saïint-Gelais, à qui l’on avait donné le nom de Bour- 
-deau. Son nom actuel, lui vient du séjour fait par Mme 
de Maintenon au couvent des Ursulines, qui était situé 
à son extrémité. C’est dans cet établissement religieux 
que M'e d’Aubigné avait été placée, dans sa jeunesse, 
pour être instruite dans les principes de la religion ca- 
tholique, qu’elle ne professait pas, bien qu’elle eût reçu 
le baptême dans l'église de Notre-Dame de cette ville. 
(Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 dé- 
cembre 1825.) 

RUE DES URSULINES. — Cette rue s'appelait, dans 
l'origine Basse-Perrière. À la révolution de 89 elle portait 
le nom de Perrière seulement; c’est en 1825 qu’elle a reçu 
la dénomination de rue des Ursulines. Elle part de la rue 
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_ Maintenon et finit au parvis de l’église de Saint-André 
Son nom actuel lui a été donné pour rappeler le souvenir 
d’un couvent de religieuses, qui en occupait toute la partie 
orientale. {Arrêté de M. le comte de Sarnte-Hermine, maire, 
24 décembre 1825.) 


RUE BASSE-PERRIÉRE. — Son nom n’a pas varié. 
Elle part de la rue Crémeau et aboutit à la rue Saint-André 
vis-à-vis la rue Perrière dont elle était le commencement. 
(Arrété de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décem- 
ôre 1825.) 


- RUE SEGRETAIN. — Cette rue part de la rue Maintenon 
et finit à la rue Basse-Perrière. Le nom de Segretain lui 
a été donné pour perpétuer la mémoire de l’habile archi- 
tecte qui a fait exécuter les travaux de reconstruction de 
l'église de Saint-André avec autant d’habileté que de 
désintéressement. (DéhGération du Conseil municipal du $S 
juin 1867 et arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 
même année.) 


RUE PERRIÈRE. — Elle a conservé son nom primitif. 
Elle partait autrefois de la rue Crémeau. Maintenant elle 
commence à la rue Saint-André, vis-à-vis l'embouchure 
de la rue Basse-Perrière et se termine à une petite place dite 
du Bourdeau qui se trouvait au pied de la terrasse Saint- 
Gelais et qui n'existe plus aujourd'hui. (Arrêté de M. le 
comte de Sarinte-Hermine, maire, 24 décembre 1895.) 


_ RUE DE LA POTERNE. — Elle a toujours eu le même 
nom. Cetle rue part de la place du Quartier et descend, 
par une pente très-rapide, au quai de la Regratterie. Cette 
pente a été rendue moins dangereuse par l'établissement 
_ de marches et de plusieurs paliers de repos. Il y avait, à 
son extrémité, une polerne pratiquée dans les murs de 
ville, pour communiquer à la rivière, C’est de ]à qu’elle 
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tire son nom. Elle est inaccessible aux chevaux et aux 
voitures. {Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine , maire, 
24 décembre 1825.) | 


RUE DE LA REGRATTERIE. — Son nom n’a pas varié. 
Cette rue part du carrefour du vieux pont et se termine à 
la rue de la Poterne. C’est le quartier habité par les cha- 
moiseurs, près de la rivière, au-dessous du coteau de 
Saint-André et de la rue Perrière. Elle communique, par 
une voie nouvellement ouverte, au quai des Chamoiseurs. 
Il existait, à son extrémité nord, un cul-de-sac qui a été 
fermé par ordre de la mairie, parce qu'il était le récep- 
tacle de toutes sortes d'immondices. Ce cul-de-sac était 
une communication de la rue Perrière à celle de la Regral- 
terie, en partie interceptée, qui s'appelait, en langage 
vulgaire Cru-d’'Enfer, et qui était une espèce de précipice 

dangereux. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, matre, 
_24 décembre 1825.) | 


QUAI DE LA REGRATTERIE. — Ce quai a toujours 
porté le même nom. C’est un glacis sans mur de parapet, 
du côté de la rivière, commençant au vieux pont et se 
terminant au jardin public. Il occupe l'emplacement des 
anciens murs de ville et des terrains qui les séparaient de 
la rivière. I1 est orné d’une belle plantalion et sert aux 
travaux des chamoiseurs, qui forment la population de ce 
quartier. Il communique à la rue de la Regratterie par 
deux petites rues étroites. (Arrêté de M. le comte de Suinte- 
Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


QUAI DE LA GRENOUILLE. — C'était autrefois une 
rue, ou, du moins, on lui en avait donné le nom parce que 
alors , elle partait de la place du Château (aujourd'hui de 
la Mairie), longeait les fossés et aboutissait à une poterne 
ouverte en amont du moulin du château, en face duquel 
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se trouvait le port, avant l'ouverture du nouveau canal 
de navigation dont les travaux ont été commencés en 
1377. Mais lorsque les anciens murs de ville furent abattus 
pour construire le parapet existant entre le moulin du 
château et le vieux pont, on forma une nouvelle rue en 
prolongement de l’ancienne rue de la Grenouille , et bien 
que sa direction fût différente , comme elle n’avait que ce 
débouché , on lui donna le même nom. La dénomination 
de quai lui convient mieux, parcequ’elle borde la rivière 
et que l’ancienne rue de la Grenouille s'appelle aujour- 
d'hui rue Brisson, depuis la rivière jusqu’à la place de la 
Mairie. (Arrêté de M. le comte de Sarinte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) 


RUE BRISSON. — La rue Brisson s’est appelée tout d’a- 
bord rue de la Grenouille, et à la révolution de 1789 elle 
a pris celui de rue. du Canon. Elle commence au quai de 
la Grenouille et finit à la place de la Mairie. Le nom de 
Rue Brisson lui a été donné par reconnaissance pour 
M. Brisson, Maire de Niort, qui a fait construire les éta- 
blissements qui en occupent la partie méridionale et sur 
l'emplacement desquels vont être construites des halles 
couvettes. Ce nom, au surplus. se rattache à des souvenirs 
historiques honorables pour le Poitou et pour la ville de 
Niort en particulier. Il rappelle celui de Barnaëé Brisson , 
Président au Parlement de Paris, victime de son dé- 
vouement à l’autorité légitime, pendant les troubles de 
la ligue, et de Brisson de la Boissière, employé à la 
même époque par le Roi à diverses négociations impor- 
tantes. Cette famille, à laquelle appartenait M. Brisson , 
ancien Maire de Niort, était originaire de cette ville bien 
qu’elle fût domiciliée à Fontenay-le-Comie au XVI: siècle. 
Elle figure dans les fonctions municipales au milieu du 
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siècle précédent. (Arrêté de M. le comie de DUREE: 
maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DES HALLES. — Cette rue qui occupe l’empla- 
cement de l’ancien établissement des Halles, s’est appelée, 
pendant la révolution, rue de l’ Unité. Elle commence à 
la place de la Mairie et finit à la rue du Minage. Les 
anciennes halles, qui étaient alors les plus grandes et 
les plus commodes du royaume, recevaient les marchands 
fréquentant les foires de Niort. Ils y étaient placés pour le 
débit des objets de leur commerce. Hors les lemps de 
foires, elles servaient aux élalages de toute espèce. La 
Boucherie en faisait également partie. Elles avaient été 
construites en 1455, lors de l’affranchissement desdites 
foires. Elles ont été détruites en 1793 sur la demande du 
général Macors qui commandait alors les troupes républi 
caines. L'emplacement actuel des trottoirs de la rue des 
Halles occupe l’espace dans lequel les riverains avaient le 
droit d’étalage. 

C’est vers l'extrémité de cette rue, à l’angle nord, que 
se trouve, au fond d’une pelite cour. la maison autrefois 
habitée par madame de Mainienon. On y arrive par un 
couloir long: et étroit, que le touriste trouve difficilement. 
Malgré toutes les mulilations dont cette vieille maison a 
été l’objet , elle a conservé, sous un affreux badigeon, un 
certain caractère architectural. (Arrété de M. le comte de 
Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


PASSAGE DU COMMERCE. — Le Passage du Com- 
merce a été ouvert et construit en 1821, sur l’emplace- 
ment d’une ancienne auberge, dite des Zroës-Pigeons, par 
MM. d'Assailly, Fontanneau, Désessards et Hémon. Une 
ordonnance du Roi, du 19 janvier 1820, avait autorisé la 
ville de Niort a acquérir, moyennant la somme de 2,211 fr. 
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une partie de cette ancienne aubeïge, pour établir un 
passage de communication entre la rue des Halles et la 
place du Temple {alors de la Préfecture.) Les vendeurs, 
étaient tenus, par l'ordonnance précitée, de faire couvrir 
à leurs frais ledit passage d’un vitrage dont l’entretien est 
à leur charge; de son côté, la ville avait l'obligation de 
le faire paver dans toute sa longueur, de le fermer aux 
deux extrémités par une grille, d'y placer trois reverbères 
et de payer les frais d'éclairage , enfin d'entretenir ces dif- 
férents services. Il n’a été, depuis lors, apporté aucune 
dérogaiion à ces obligations. | 


RUE DU MINAGE. — Cette rue a porté, pendant la 
révolution, le nom de r#e du Peuple. Elle commence à 
l’extrémité orientale de la rue des Halles et se termine: 
à la place de la Brèche. Le nom de rue du Minage lui a 
été donné parcequ'’elle touchait à la partie des Halles. 
qui servait de minage. Elle servait elle-même à l’étalage 
des farines mises en vente les jours de marché. (Arrêté de 
M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DES CORDELIERS. — Cette rue a porté successi: 
vement les noms de rve de la Vieille-Préfecture el de rue 
Saint-François. On la considérait alors comme une conti- 
nuation de celle ainsi appelée. Son nom actuel rappelle. 
l’ancienne église des Cordeliers, qui sert aujourd'hui de 
temple pour l’église réformée. La rue des Cordeliers com- 
mence à la rue du Minage et finit à la place du Temple. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE DU TEMPLE. — Cette rue communique de la 
place du Temple à celle de la Brèche. Elle portait aupa- 
ravant le nom de rue de la Vaeille-Préfeciure, en mémoire 
de l'établissement qui se trouvait tout près et qui a été 
transporté depuis sur l'emplacement de l’ancien Jardin des 
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Plantes. Le nom du Temple lui a élé donné parcequ'’elle 
conduit au temple protestant. (Arrêté de M. Proust, maire, 
415 octobre 1833.) | 

PLACE DU TEMPLE. — Cette place portait, dans 
l'origine, le nom de place des Cordeliers, parcequ’elle 
se trouvait en avant de l’église de ces religieux. Pen- 
dant la révolution, on l’appela place du Département. 
En 18%5, elle reçut la dénomination de place de l’Ancienne- 
Préfecture, parceque l'administration qui siégeait dans les. 
bâtiments y contigus, devait être transportée sur un autre 
point. En 1833, elle a reçu le nom de place du Temple, 
attendu que l’ancienne Église des Cordeliers sert de 
temple protestant. (Arrêté de M. Proust, maire , 15 octobre 
1833.) 


RUE SAINTE-MARTHE. — Cette rue a porté, pendant 
la révolution de 1793, le nom de r#e Marat. Eïle part de 
la Place du Temple, près le passage du commerce et se 
termine à la rue Saint-Jean. Elle tire son nom d’une au- 
berge qui y était située. (Arrêté de M. le comte de Sainte- 
Hermine, maire, 24 décembre 1825.) | 


PETITE RUE SAINTE-MARTHE. — Ce nom a été donné 
à la voie étroite qui relie les rues de l’Arsenal et Sainte- 
Marthe. (Arrêté de M . Proust, maire, 14 octobre 1861.) 


RUES SAINT-JEAN ET DE LA PORTE SAINT-JEAN. 
— La rue Saint-Jean a porié successivement les noms de 
Grande rue Saint-Jean, rue de la Liberté, pendant la révo- 
lution de 89, et rne Sunt-Jean après. Ces différents 
noms étaient les mêmes dans tout le parcours ; c’est-à-dire 
depuis la rue des Halles jusqu’à la place Saint-Jean. Mais 
on a jugé utile, attendu que la rue fait, à son point de 
rencontre avec la rue Mellaise, un détour à angle droit, 
pour se relever ensuite jusqu'à la place Saint-Jean, de lui 
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donner, jusqu’à ce point seulement le nom de rue Saint. 
Jean et de l’appeler rue de la Porte Saint-Jean, depuis là 
jusqu’à la place ‘où se trouvait l’ancienne porte de ville 
servant aussi de porte de secours pour le château. {Arrêté 
de M. Alfred Monnet, maire, 12 juullet 1867.) 


IMPASSE SAINT-JEAN. — Elle est à gauche de la rue 
Saint-Jean. Quelques maisons y ont leur façade. (Arrêté de 
M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


PLACE SAINT-JEAN. — Cette place n'existe que depuis 
1770, époque où furent abaïtues les tours et les autres 
fortifications qui étaient en avant de la porte Saint-Jean, 
ainsi nommée parce qu'elle conduisait à Saint-Jean-d’An- 
gély. Leur emplacement fut nivelé, on y réunit une por- 
tion des fossés adjacents et l’on en forma une place qui 
prit le nom de la porte de Ville. Elle a porté , pendant la 
révolution, le nom de place de la Liberté. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine , maire, 24 septembre 1825.) 


RUE DES FOSSÉS-SAINT-JEAN. — Elle part de la rue 
de l’Huilerie et se termine à la rue de la porte Saint-Jean. 
Elle faisait autrefois partie de la rue Torse mais on lui a 
donné le nom de rue des Fossés-Saint-Jean, pour la distin- 
guer de la rue Torse, (maintenant rue Taury) dont elle est 
séparée par la rue de la Porte Saint-Jean et parce qu’elle 
a été formée sur l'emplacement des anciens fossés de ville. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE TAURY. — Elle portait autrefois le nom de rue 
Torse et partait de la rue de l'Huilerie pour se terminer à 
l'extrémité de la grande rue Notre-Dame. Ce nom lui 
avait toujours éié conservé, mais par un arrêté de 
M. Monnet, maire , elle a été divisée en deux portions, 
dont l’une depuis la rue de l'Huilerie jusqu’à celle de la 
Porte-Saint-Jean a reçu la dénomination de rue des 
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F'ossés-Saint-Jean , et l’autre, depuis la rue de la Porte- 
Saint-Jean jusqu’à la grande rue Notre-Dame a été appelée 
rue Taury en vertu d'une Zél6ération du Conseil municipal 
du 8 juin 1867 et d’un arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 
42 juillet même année. 

Le nom de Taury rappelle le souvenir de Louis Taury, 
vicaire général, archiprêtre, curé de Notre-Dame de 
Niort, qui a dirigé sa paroisse pendant près de quinze ans 
avec une aménité et un esprit de conciliation et de cha- 
rité qui lui ont mérité l’estime générale. Nommé curé de 
la paroisse de Notre-Dame le 21 décembre 1844, il est mort 
subitement, dans l'exercice de son ministère, le 21 
août 1850. | 


RUE DE L’HUILERIE. — Cette rue a conservé son nom 
primitif. Elle est étroite et part de la rue du Petit-Banc. 
Elle s’embranchait autrefois avec la rue Torse, mais on 
lui à fait prendre une autre direction. Elle se termine à 
la rue du Trianon à un point des anciens remparts qu'on 
appelait la porte Dorée, vraisemblablement parce qu'il y. 
avait là une porte de ville. Son nom lui vient de ce qu’elle 
était habitée par plusieurs fabricants d'huile. (Arrêté de 
M. le comte de Sarinte-Hermine, maire, 24 décembre 1895.) 


RUE MELLAISE. — Cette rue qui a toujours porté le 
même nom, part de la rue Saint-Jean et se terminait au- 
trefois à une porte de ville dite Mellaise ou Melloise, par- 
cequ’elle conduisait au chemin de #elle. Cette porte avait 
été maçonnée et remparée par des lerrassements. Elle a 
été ouverte pendant la révolution de 89. La rue Mellaise 
se termine aujourd'hui à celle des Piques. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU PETIT-BANC. — Cette rue commence dans la 
rue Saint-Jean et se termine au carrefour qu’elle forme 
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avec la rue Mellaise. Elle s'appelait autrefois des Petits- 
Bancs. On ignore l’origine de ce nom. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE MACAUDRIE. — Le nom de cetle rue n’a pas 
changé. Elle communique de la rue Mellaise à celle du 
Petit-Banc. On présume qu'elle tire son nom de la famille 
Macault dont faisait partie François Macault, notaire 
royal à Niort, qui est devenu secrétaire intime de Fran- 
çois Ier. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) 

RUE DE L’ARSENAL. — Cette rue s'appelait primiti- 
vement, rue des Bénédicitines; pendant la révolution ,' 
on lui a donné celui de rue de l’Arsenal, en 1825 on lui a 
restitué son ancien nom, mais une (délibération du conseil 
municipal du 9 novembre 1832 et un arrêté de M. Proust, 
maire, du 19 octobre 1838) ont rétabli la dénomination de 
rue de l’Arsenal. Elle part de la place du Temple et se 
termine à la rue Saint-Jean. Elle tire son nom de l’arsenal 
qui avait été créé dans l’ancien couvent des Bénédictines, 
lequel à depuis, servi pendantiun certain temps de caserne 
pour la gendarmerie. 


RUÉ DE LA COMÉDIE. — Cette rue part de celle de 
l’Arsenal et s'arrête à la rue Barbezière qui longe l’ave- 
nue du théâtre. Elle a été ouverte, il y a 40 ans environ, 
sur l'emplacement de l’ancien couvent des Bénédictines 
donné à la ville par décret Impérial du ‘7 août 1808. Ce 
couvent avait servi d'arsenal pendant la révolution de 89, 
et, plus tard, de caserne pour la gendarmerie. (Délibération 
du conseil minicipal du 9 novembre 1852 et arrétéde M. Proust, 
maire, 19 novembre 1835. | 


PLACE DE LA COMÉDIE. — Elle faisait autrefois partie 
du couvent des Carmelites déchaussées établi dans cette 
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Ville. Elle est entrée dans le domaine communal à l’é- 
poque où la nouvelle salle de spectacle a été construite ; 
ce qui lui a fait donner le nom de place de la Comédie. 
Une portion de cette place est plantée d'arbres et ren- 
fermée par une balustrade. (Arrêté de M. le comte de Sainte- 
Hermine, maire, 24 décembre 1825 ) 


RUE BARBEZIÈRE. — Elle a toujours eu le même nom. 
Elle part de la place du Temple et se termine à la rue du 
Petit-Banc. On ignore l’origine de son nom, à moins 
qu'il ne lui ait été donné en mémoire de l’ancienne fa- 
mille de Barbezière, en Poitou, alliée aux Larochechouart 
de la branche de Champdeniers, près Niort. | 


RUE DUPIN. — Elle part de la rue du Petit-Banc et 
s'arrête à la place de la Comédie où se trouvait l’hôtel de 
la Préfecture. Son nom lui a été donné pour rappeler le 
souvenir de M. Dupin, premier préfet des Deux-Sèvres. On 
doit à M. Dupin l’organisation du service préfectoral tel 
qu’il existe aujourd’hui et la fondation de la Société 
d'Agriculture. M. Dupin est auteur d’une statistique très- 
estimée du département des Deux-Sèvres. M. Dupin était 
né à Metz en 1767 ; il a été préfet des Deux-Sèvres de 1800 
à 1814. (Arrêté de M. le comte de Suinte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) 


: GRANDE ET PETITE RUES NOTRE-DAME. — La 
grande rue Notre-Dame a porté primitivement le nom 
de rue Notre-Dame, pendant l’ère révolutionnaire on 
l'avait appelée rue de la Convention. Elle avait autrefois 
une double direction qui se réunissait à l’église. On a jugé 
à propos de la diviser en deux, sans changer sensiblement 
sa dénomination ancienne. Dès lors, la première, celle qui 
part de la rue de la porte Saint-Jean a pris le nom de 
grande rue Notre-Dame, et l’autre, qui part de la place des 
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Tribunaux et qui conduit également à l’église, celui de 
petite rue Notre-Dame. (Arrêté de M. le comte de Sainte- 
Hermine, marre, 24 décembre 1825.) 


PARVIS NOTRE-DAME. — Pendant la révolution, 
ce parvis s'appelait : place de la Convention. I1 y avait 
très-anciennement, sur ce point, un marché couvert. On y 
a formé une place qui a pris le nom de Notre-Dame. II 
se trouve en avant de l’église paroissiale de Notre-Dame, 
d’où il tire son nom. (Arrêté de M. le comte de Sainte- 
Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


 IMPASSE DU PARVIS NOTRE-DAME. — Ellese trouve 
à l'angle nord-est de la place du parvis de l’église; deux 
maisons y ont l’une, sa sortie, l’autre sa façade. (Arrété de 
M. le comte de Suainte-Hermaine, marre, 24 décembre 1825.) 


RUE BION. — Cette rue commence à la petite rue 
Notre-Dame, longe le côté septentrional de l’église et finit 
à la rue de la Cure. On l'avait appelée rue du Tourniquet 
sans donner à ce nom aucune authenticité par acte admi- 
nistraiif, et d’ailleurs on conçoit difficilement une dénomi- 
nation semblable pour une rue formant le T, car larue du 
Tourniquet débouche perpendiculairement dans celle-ci. 
Elle a reçu récernment le nom de rue PBion, en souvenir de 
Jean-de-Dieu Bion, archiprêtre, curé de l’église de Notre- 
Dame de Niort, né en 1704, dans cette ville, où il est décédé 
le 7 mai 1774. En 1771, il donna sa belle bibliothèque à la 
ville et fut ainsi le fondateur de notre bibliothèque publi- 
que. L'honorable famille Bion a perpétué, jusqu’à présent, 
ses traditions de bienfaisance qui sont depuis longtemps 
appréciées par la population niortaise. SE de M. os 
Monnet, maire, 12 juillet 4867.) 


RUE DU TOURNIQUET. — Cetie pelite rue a toujours 
eu lé même nom. Elle part de celle du Palais de Justice 
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et conduit à l’ancien portail d'entrée de l’église de Notre- 
Dame, qui se trouve bouché aujourd'hui et hors d'usage. 
Elle tire son nom d'un tourniquet qui était placé à la 
porte d'entrée du parvis de l’église, en avant dx portail. 
(Arrêté de M. le comte de Suinte-Hermine, maire, 24 dé- 
cembre 1825.) 


- PLACE DES TRIBUNAUX. — Cette place dans laquelle 
les rues du Palais de Justice, de l’Abreuvoir, Saint-Nicolas 
et la petite rue Notre-Dame ont leur embouchure a porté 
successivement les noms de place de la Charité, du Saumon, 
de l’ Humanité en 1793, et, plus tard, de la Préfecture. Klle 
s'appelait anciennement du Saumon, du nom d’une au- 
berge qui. y était située, qui fut détruite en 1662, et sur 
l'emplacement de laquelle fut construit, aux frais de la 
ville l'hôpital que dirigèrent les frères de la Charité ; elle 
en prit alors le nom, sans perdre néanmoins celui qu’elle 
portait antérieurement, car avant la révolution de 89 , les 
anciens l’appelaient indifféremment de l’un ou de l’autre 
nom. En 1793 on lui donna celui de place de l'Humanité. 
Quand l'administration forma le projet de construire l’hô- 
tel de la Préfecture dans l'emplacement de la Charité où se 
trouvaient alors les tribunaux, on lui donna le nom de 
place de la Préfecture; mais, en 1828, le palais de justice 
ayant été élevé là où étaient les tribunaux, elle prit le nom 
de place des Tribunaux qu’elle conserve depuis. (Arrété de 
M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


_ RUE DU PALAIS DE JUSTICE. — Cette rue part de 
la place des Tribunaux et aboutit au carrefour des rues de 
Ja Motte-du-Pin, de l’Espingole et de Ribray. (Arrété de 
M. Proust, marre, 15 octoëre 1853.) 


RUE DE PELET. — Cette rue part de celle du Palais 
de Justice et se termine à la rue du Sanitat. Autrefois, le 
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quartier de Pelet, mentionné plusieurs fois dans l’histoire 
du siége de Niort était coupé par cinq rues qui avaient 
le même nom. La principale aboutissait à une porte de 
‘ville qu’on appelait porte de Pelet, c’est célle dont nous 
nous occupons ei qui longe aujourd'hui les prisons. Elle 
avait reçu un moment le nom de rue de la Préfecture à l’é- 
poque où l’on avait le projet de construire l’hôtel de la 
Préfecture sur l’emplacement qu’occupent actuellement 
les Tribunaux et les prisons. (Arrété de M. le comte de 
Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1824.) 


RUE DE L’ABREU VOIR. — Cette rue s'appelait an- 
ciennement rue de Pelet et d’après d'anciens plans elle 
aurait porté le nom de rue de la porte de Fer, parcequ'’il 
avait été placé une porte de fer à son extrémité septen- 
trionale sur le bord de la rivière. Elle a été nommée rue 
de l’Abreuvoir parcequ’elle conduit de la place des Tri- 
bunaux à la rivière où l'administration municipale a fait 
disposer un abreuvoir. (Délibération du conseil municipal du 9 
novembre 14832 ct arrêté de M. Proust, maire, 15 octobre 1833). 


RUE DE L’ESPINGOLE. — Cette rue s'appelait primi- 
tivement rue de Pelet. Elle part du Palais de Justice et se 

termine au quai de la Préfecture dans la direction des 
_Ponts-Mains, actuellement en construction. Elle occupe 
l’ancien fossé de ville, celui de l’Espingole, du nom de la 
Tour dont l'emplacement esl à son extrémité, sur le bord 
de la rivière. La Tour de l’Espingole est célèbre dans 
l’histoire du siége de Niort (20 juin 1569) par la défense 
que soutinrent sur ce point les habitants, sous la direction 
de Labrosse, gouverneur de Niort et du vaillant capitaine 
Pluviault. (Arrété de M: le comte de Sainte-Hermine, marre, 
24 décembre 1825 et de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 
1867.) 
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. «RUE DU SANITAT.—Elle s'appelait primitivement rue 
Pelet. Le nom de rue du Sanitat qu’elle porte aujourd’hui 
se rattache à un établissement de bienfaisance qui y était 
situé. C’était une maladrerie et une maison contenant 
plusieurs appartements servant de logement gratuit aux 
pauvres qui ne pouvaient s’en procurer, à prix d'argent. 
Cette maison a été vendue pendant la révolution. La prison 
a sa façade principale sur la rue du Sanitat. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE SAINT-NICOLAS. — Cette rue a porté le nom de 
rue Voltaire, pendant la révolution de 89. Elle part de la 
place des Tribunaux et se termine à la rue Saint-Jean, 
vis-à-vis l'embouchure de la rue du petit Banc. Elle tire 
‘ son nom d’une auberge qui y était située. (Arrêté de M. le 
comte de Sainle-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU COLLÉGE. — Elle a porté successivement les 
noms de rue de l’Oratoire et de rue du Muséum. Elle part 
de la rue de la Bibliothèque à son embouchure dans la 
rue Royale, et finit à la place des Tribunaux. {Arréfé de 
M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825 : 
délibération du Conseil municipal du 2 novembre 1832, et 
arrêté de M. Proust, maire, 15 octobre 1835.) 


RUE DE LA BIBLIOTHÈQUE. — Cette rne commence 
à la rue Royale et finit à la rue Saint-Jean. Comme celle 
du Collége, elle a porté successivement les noms de rue 
de l’Oratoire et du Muséum. Son nom lui vient de ce que 
là se trouvait le bâtiment de l’Oratoire, qui avait servi 
de chapelle au Collége, et qui est employé aujourd’hui à 


l'usage de la Bibliothèque publique. (Arrêté de M. le comte 
de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU MURIER. — Cette rue s’est aussi appelée rue 
de l’Arsenal, parcequ’elle est une prolc gation de celle 
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de ce nom, bien qu’elle n’en fit pas partie. Le nom de’ ftfé: 


du Mûrier lui a été donné parce qu’il y avait autrefois un 


môûrier dans la cour d’une maison habitée par la famille 


Marsault de Parsay. (Arrêté de M. le comte de PR 
mine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU PETIT SAINT-JEAN. — Cette rue a porté, 
pendant la révolution le nom de rue des Iles. Elle part 
de la rue Saint-Jean et débouche dans celle du Mûrier. 
Elle tire son nom d’une ancienne auberge qui s’y trouvait. 
(Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décem- 
ÿre 1825.) 


RUE DU RABOT. — Celte rue a toujours eu le même 
nom. Elle part de la rue Saint-Jean, en face de la rue 
Sainte-Marihe , et se termine à la place de la Mairie. Elle 
tire, dit-on, son nom d’une auberge qui y était située ; il 
serait peutêtre plus vraisemblable de supposer qu’il lui 
vient de ce que plusieurs menuisiers y ont eu leur habi- 
tation très longtemps. (Arrêté de M. le comte de Sainte- Her- 


“mine, maire, 24 décembre 1825. 


RUE DES ACACIAS. — Celle rue portait précédem- 


_ ment le nom de rue du Merdusson. Ce nom désignait un 
goût qui sy trouve encore, communiquant au grand 
aqueduc de la ville, et qui autrefois servait de réceptable 


aux immondices de tout le quartier. La Mairie ‘ayant fait 
planter à certaine époque deux acacias au-devänt de l égoût 
pour en masquer l'orifice , la rue fut appeléé des Acacias. 
(arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 Juille) 1867.) 


RUE DE L’HERBERIE. — Cetle rue a toujours eu le 


_ même nom. Elle part de la rue Saint-Jean et se termine à 


celle des Halles par un passage couvert. On l'appelait 
irès anciennément ainsi, parce qu'elle servait de marché 
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x herbes. (Arrêté de M. le comte de Suinte-Hermine, 
maire, 24 décembre 1825.) 


PLACE DE LA MATRIE. — En avant de la porte d’en- 
trée du Château se trouvait une petite place à qui l’on en 
avait donné le nom. Depuis que la ville a été autorisée à 
vendre les terrains qui entouraient le Donjon cette place 
a été agrandie. Elle a porté pendant la révolution le 
nom de Place Civique. Celui de place de la Mairie lui a 
été donné parce que le siège de l'administration munici- 
pale a occupé pendant plus de 70 ans l’ancien château du 
gouverneur de la ville, sur l'emplacement duquel vont 
être bientôt construites des halles couvertes. (Arrété de 
M. le comte de Sainte-Hermine, marre , 24 décembre 1825.) 


RUE ROYALE. — Cette rue s’est appelée tout d’abord 
rue du Château; pendant la révolution, on lui avait 
donné celui de rue Civique, ensuite elle reçut celui de rue 
Royale, puis en 1848 celui de rue Nationale et enfin, en 
1852 elle a repris le nom de rue Royale. Elle part de la 
place de Ia Mairie et se termine au carrefour formé par 
les rues du Mûrier, de la Bibliothèque et du Collége. 
Elle longeait les glacis des anciens fossés du Château, 
sur l’emplacement desquels avait été faite une plantation 
qu’on appelait allée Moriceau , du nom d’un notaire qui 
avait son habitation du côté nord de la rue. (Arrété de M. 
le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU CHATEAU. -— Cette rue, ouverte sur les 
terrains de l’ancien château, avait reçu primitivement le 
nom de rue Dauphine. En 1833, elle fut appelée rue de la 
Petite-Boucherie, attendu que les bouchers forains et les 
charcutiers ÿ occupaient une petite halle construite au 
pied du Donjon. Elle portera désormais le nom de rue du 
Château, pour rappeler le souvenir de l’ancien château du 
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gouverneur de la place, qui a, pendant plus de 70 ans, 
servi de siége à l’administration municipale. Elle com- 
mence à la place de la Mairie et finit au Quai de la Préfec- 
ture, vis-à-vis le moulin du Château. (Arrêté de M. Alfred 
Monnet, marre, 12 juillet 1867.) 


RUE DUGUESCLIN. — Cette rue s'appelait primitive- 
ment rue d'Angoulême, en l'honneur du prince devenu 
dauphin. En 1833, elle reçut celui de rue de la Préfecture, 
parce qu'elle longe la façade principale de l’Hôtel de la 
Préfecture. Elle portera désormais celui de rue Dugues- 
clin, en souvenir de la reprise de la ville par le connétable 
sur les Anglais, en 1372. Elle part de la tue du Château 
et se termine à celle de l’Abreuvoir. (Délôération du Con- 
seu municipal du 8 juillet 1867, et arrêté de M. Alfred 
Monnet, maire, 12 juillet suivant.) 


RUE DU DONJON. —- Elle a conservé son nom primitif. 
Elle a été ouverte en 1817 sur les terrains de l’ancien 
Château, et part de la rue Royale pour se terminer à la 
rue Duguesclin. {Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, 
maire, 24 décembre 1825.) 


PLACE DU DONJON. — Cette place a été formée, en 
1817, sur l'emplacement des terrains de l’ancien Château. 
Son nom primitif était : Place de la Restauration. Elle tire 
son nom actuel des tours qui se trouvent à son extrémité 
occidentale, et qui forment le Donjon. (Arrêté de M. Proust, 
maire, 15 octobre 1833.) 


RUE SAINT-GAUDENT.— Elle a été ouverte. en 1817, 
sur les terrains dépendant de l’ancien Château , el a reçu 
le nom qu’elle porte aujourd’hui. Elle part de la rue 
Royale et se termine à la rue Duguesclin. C’est dans l’em- 
placement de cette rue que se trouvait autrefois l’église 
paroissiale de Saint-Gaudent, détruite par les protestants 
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‘lors du siège de Niort, en 1569. (Arrêté de M. le comte de 
Sainte-Hermine, maire, 24 décemére 1895.) 


RUE DE LA PRÉFECTURE. — Cette rue, ouverte en 
1817 sur les. terrains de l’ancien Château, fut appelée rue 
des Tribunaux, parce qu’on projetait alors de construire 
le Palais de Justice Hi où se trouve aujourd’hui l'Hôtel de 
la Préfecture, qui occupe une portion de J’ancien Jardin 
des plantes. En 1833, on. lui donna le nom de l’Æcole, pour 
rappeler le souvenir de l'Ecole de botanique qui se trouvait 
dans ce jardin. Elle portera désormais celui de rue de Ja 
Préfecture, attendu que de la rue Royale elle conduit di- 
rectement à la grille d'entrée de l’Hôtek de Fa. Préfecture. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 4867. 


QUAI DE LA PRÉFECTURE. — Ce quai part de celui 
de la Grenouille, à l'angle de la rue Brisson, et se 
termine à la rue de l’Espingole. On l’appelait primitive 
ment quai de Pelet, puis on l’avait dénommé quai des. 
“Tribunaux, parce que le projet était de construire dans le 
Jardin des Plantes le Palais de Justice, auquel on a subs- 
titué depuis (1828) l'Hôtel de la Préfecture. Le jardin de: 
cet hôtel s'étend sur les deux tiers environ du parcours de 
Ja longueur du quai, c'est-à-dire depuis les tours du Donjon: 
jusqu’à la rue de l'Abreuvoir. EE de M. Proust, mare, 
15 octoère 1865.) 


RUE DE LA MOTTE-DU-PIN. — Cette rue a toujours 
eu le même nom. Les maisons qui en bordent le côté sud- 
ouest ont été construites sur l'emplacement des anciens 
fossés, au pied des murs de ville. Elle part de la place 
Saint-Jean et aboutit à la rue de Ribray, vis-à-vis le fief de 
la Motte-du-Pin qui lui a donné son nom. (Arrêté de 
M. le comte de Sainte- Hermine, maire, 24 décembre 1825. ] 


RUE DE RIBRAY. — Elle a porté, pendant la révolu-- 


ER, 


tion de 89, le nom de rue Simonneau, en mémoire du 
maire d'Etampes, qui fut massacré pendant une émeute à 
l'occasion de la cherté des grains. Elle part du carrefour 
formé par les rues du Palais de Justice, de la Motte-du-Pin 
et de l'Espingole, et se termine à l’'embranchement de la 
rue du Clou-Bouchet et des chemins de Sevreau et Bas- 
_ Sablonnier. Elle tire son nom du faubourg de Ribray, 
chef-lieu d’un ancien fief, d'où relevait toute cette partie 
‘du territoire de ia commune. (Arrêté de M. le comte de 
Sainie-Hermène, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DE LA FLÈCHE. — La rue de la Flèche a été 
ouverte en 1849. L'emplacement qu’elle occupe a été con- 
cédé gratuitement à la commune par les propriétaires des 
terrains traversés. Elle se détache de la rue de la Motte- 
du-Pin et se termine à avenue de la Rochelle. Elle tire 
son nom de la flèche de l'église de Notre-Dame , à laquelle 
elle conduit par la rue de la Cure, en venant de son exiré- 
mité sud-est. (Arrêté de M. Giraud, maire, 26 février 1850.) 


RUE DES TROIS-ROIS. — Ceite rue s'appelait des Sans- 
Culottes pendant la révolution de 1793. Elle faisait autrefois 
partie de l’ancienne route de la Rochelle. Elle se détache 
de l'avenue de Saint-Jean-d’Angély, à l'extrémité de la 
place Saint-Jean, et se termine à la rue du Clou-Bouchet. 
{Arrêté de M. le comte de Suinte-Hermine, maire, 24 décem- 
dre 1825.) | 


RUE DU CLOU-BOUCHET. — Le nom de cetfe rue a 
toujours été le même. Elle part de l’'embranchemenñt formé 
par la rue de Ribray et les chemins de Sevreau ét Bas-Sa- 
blonnier, et se termine à la rue des Troïs-Rois. Elle con- 
duit au domaine du Clou-Bouchet, qui lui a donné son 
noïn. (Arrété de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825.) 
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AVENUE DE LA ROCHELLE. — Elle ge détache de Ha 
rue des Trois-Rois dans la direction de la Rochelle. C”’ est 
la route impériale n° 11. 


RUE DU PETIT-BOIS. — Cette rue n’avait pas encore 
recu de nom. Elle établit une communication entre l’avé- 
nue de la Rochelle et la rue Saint-Symphorien. Elle tire 
son nom d’un petit bois qui se trouvait à son extrémité 
Est. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE SAINT-SYMPHORIEN. — Le vieux chemin de 
Saint-Symphorien, qui commence à l'avenue de Saint- 
Jeand’Angély, prenant chaque jour une configuration 
nouvelle, par suite des habitations nombreuses qui sy 
construisent, devait recevoir la dénomination de rue. 
qu’il portera jusqu’à la barrière d'octroi. Dans une portion 
de son parcours , le côté gauche dépend de la commune 
de Saint-Florent. (Arrété de M. Alfred Monnet, maire, 12 
juillet 1867. 


AVENUE DE SAINT-JEAN-D'ANGÉLY. — - Elle part 
de la rue des Trois-Rois, dans la direction de Saint-Jean 
d’Angély. C’est Ia route impériale n° 138. 

RUE SAINT-FLORENT. — Cette rue a porté, pendant 
la révolution, le nom d'Aelvétius. C'était autrefois la 
grande route de Saint-Jean-d’Angély. Elle se détache de 
l’avenuè du même nom, vis-à-vis l'hôpital. L'un de ses 
côtés seulement, celui de l'Est, est de la commune de 
Niort ; l’autre eôté dépend de la commune de Saint-Flo- 
rent, qui lui a donné son nom. (Arrété de M. le comte de 
Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) ” 

RUE DE NAVAIÏILLES. — Cette rue a été ouverte en 
1852, lors de la construction de l’Asile départemental des 
aliénés annexé à l’hôpital-hospice. Cet asile y a son entrée 
principale. Elle se trouve au-delà de la barrière d'octroi. 
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Son riom rappelle le souvenir du maréclial dé Navailtes ; 
gouverneur de Niort et fondateur de l’hospice. (Délibération 
du Conséil municipal du 15 novembre 1852.) 

RUE LIMOUSINE. — Pendant la révolution, cette’ 
rue a porté le nom de Curmagnole. Elle sè détaclie de’ 
celle des Trois-Coigneaux et joint le chemin de Cervolet. 
Elle tire son nom des maçons qui l’habitaient et qui,: 
presque tous, étaient originaire du Limousin." 


RUE DU CHAUDRONNIER. — Son nom n’a pas varié. 
Elle fartait de la rue du Trianon dans une certaine lon- 


gueur, puis se retournaït à angle droit, pour se terminer 
à l’avehue de Saint-Jean-d'Angély. On en a retranché la 


portion qui se détache de la rue du Trianon et forme une 
impasse que l’administration a le projet de prolonger, plus” 


tard, pour communiquer avec la rue du Treïillot, et l’on 
a donné à cette portion le nom de ruë de So/férimo; de 
sorte que la rue du Chaudronnier commence maintenant 
à celle de Solférino. Elle tire son nom de ce qu’autrefois il- 
ne s'y trouvait qu'une seule maison, habitée par un: 
chaudronnier. (Arrété de M. Alfred Monnet, maire, 1% 
uillet 1867.) | 


RUE DE SOLFÉRINO. — Cette rue est aujourd’hui 
une impasse que l'administration municipale est dans 


l'intention de prolonger pour conduire de la rue du Tria- 


non à celle du Treillot. Elle faisait partie de la rue du 
Chaudronnier, dont elle se trouve retranchée par suite 
du projet sus-indiqué. Le nom de $olférino lui a été 
donné en souvenir de Ja victoire remportée par l’armée 
française sur les Autrichiens, en 1860 ,. pendant la cam- 
pagne d'Italie. {Arrété de M. Alfred Monnet, maire, 12 
Juillet 1867.) 


IMPASSE SOLFÉRINO. — Elle est à l'angle gauche de 
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la rue du Chaudronnier. Il s’y trouve quelques maisons 
d'habitation. C’est la partie de cette rue que l’adminis- 
itralion municipale se propose d'ouvrir pour établir une 
communication avec la rue du Treillot. (Arrété de M. Al- 
fred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) : 


. RUE DU TREILLOT. — Elle a toujours eu le mêrhe 
nom. Cette rue se détache de la rne Limousine et débouche 
dans celle du Chaudronnier. Comme il s’y trouvait des 
vignes en espaliers, appelés freullots, dans le langage du 
pays , on lui a donné ce nom. {Arrêté de M. le comte de 
Sainte-Hermine , marre, 24 décembre 1825.) | 

RUE DU TRIANON. — Cette rue a porté, pendant la 
révolution le nom de rue des Pigues. Elle part de là 
place Saint-Jean et se termine à celle de la Gàre. Elle est 
empruntée par la route impériale n° 11. Elle tire son no 
d'une auberge qui y était située, près de là pläce Saint- 
Jean. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, matrè, 24 
décembre 1825.) | 

RUE DES PIQUÉS. — Cette rue a porté successivenient 
les noms de rue Susnt-Jacques, des Piques pendant la révo- 
lution, et Bouréon depuis. Elle se détache de la rue 
du Trianon et se termine à la place de la Brèche. Élle 
tirait son nom primitif de l'auberge de Saint-Jacques , qi 
y était située. (Arrété de M. Proust, maire, 13 octobré 1833.) 

RUE DES TROIS-COIGNEAUX. — Elle partait autré- 

_ fois de l'embranchement des ruesdes Piques et du Trianon. 
Elle se détache aujourd’hui de la rue de la Gare et se tet- 
mine à la rue Mazagran, vis-à-vis les dépendances dé la 
“are du chemin de fer. Élle tire son nom d’un carrefour 
auquel aboutissent les trois rues de Saïint-Maixent, Pinau- 
dière et du Parvis-Saint-Hilaire. (Arrêté de M. le comté dé 
Sainte-Hermince, maire, 24 décembre 1825.) 
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RUE DE LA GARE. — Cette rue part dé celie du Tria- 
noù , dont elle est une sorté de prolongation du carrefour 
de ladite rue, de celle dès Piqües et de célle dés Trois- 
Coigneaux. Elle aboutit à la re de Mdiagrän , qui loge 
la grille de la gare du chemin de fer. Elle tire son nioïñ 
de cette gare, ét coupe perpendiculairement les rues Saint- 
Hilaire et Sainte-Radégonde. Elle x été ouverté èn 1861 
dans des terrains vagues. FRA de M. Proust, mire, 
14 octobre 4861.) 


RUE MAZAGRAN. — Cétie rüe part de l'avenue de 
Limoges et aboutit à la barrière d'octroi des Trois-Coi- 
grniéaux , en longeant la cour et les bâtiments de la gare 
du chemin de fer. Par donation, en date du 8 février 1841, 
M. Charlot-Pervinquière a donné à la ville le terrain né- 
cessaire à l'ouverture de cette rue, sous la condition qu ’elle 
porterait à perpétuité le nom de Mazagran, en souvenir 
du mémorable fait d'armes de notre arméé d'Afrique. 
Depuis cetté époque et lors de la construction du chemin 
dé fer, la rüe dont il s'agit à été élargie et continuée juüs- 
qu’ fa barrière des Trois-Coigneaux. Elle aboütissait 
précédemment à la rue du Frêné, qui se {rouve äujourd’hui 
divisée en plusieurs parties, dont l’unë d'éllès, sous la 
dénomination de rue de Beau-Soleil, a maintenant son 
embouchure dans la rue Mazagran, par un escalier. 
(Arrêté de M. Proust, marre, 14 octoère 1861.) 


RÛE DÉ L'INDUSTRIE. — Cetle rue, ouverte depuis 
_ la construction du chemin de fer, se détache de l'avenue 
de Limoges et conduit à l’éntrée dé la gäre dés marchan- 
dises. C’est à son extrémité Sud que sé trouve l’embou- 
chure de là rue du Frêne, à laquelle on parvient par un 
estalier. Elle tiré son nom de l'usage auquel elle ést dés- 
tinée. (dnitf Je M. Alfred Monnet, maire, 12 juillét 1867.) 


— 49 — 


AVENUE DE LIMOGES. — C'est la route impériale 
h° 148. Elle part de la place de la Brèche, dans la direction 
de Limoges , en passant par Melle. 


RUE DU FRÊNE. — Cette rue partait autrefois _ car- 
refour des Trois-Coigneaux et se terminait au point d'in- 
tersection de la route de Limoges avec le chemin de 
Champ-Clairot. Son nom a toujours été le même ; elle le 
tirait du domaine du Frêne, qui est au-delà, dans la même 
direction. Mais la rue du Frêne ayant été coupée par plu- 
sieurs rues du quartier Saint-Hilaire et par les consiruc- 
tions de la gare, se trouve maintenant divisée en quatre 
tronçons distincts, qui ont reçu chacun un nom particu- 
lier. La dénomination de rue du Frêne n’a été conservée 
qu’à celui qui part de la rue de l’Zndustrie et aboutit à la 
barrière d'octroi de Limoges. (Arrété de M. é Monnet, 
maire, 12 juillet 1867.) 


RUE DE BEAU-SOLEIL. — Cette rue faisait aupara- 
vant partie de celle du Frêne, dont elle est un tronçon 
limité à l'Ouest par la rue Sainte-Radégonde, et à l'Est 
par la rue Mazagran. Elle débouche dans cette dernière 
rue et tire son nom du domaine de Beau-Soleil , qui y est 
situé. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE SAINTE-RADÉGONDE. — Elle passe derrière 
l'église paroissiale de Saint-Hilaire, à l'Est de cet édifice. 
Elle part de l’avenue de Limoges et aboutit à la rue des 
Trois-Coigneaux, en coupant celle de la Gare. Sainte- 
Radégonde est la patronne de Poitiers, chef-lieu du diocèse 
dont saint Hilaire a été évêque. (Arrété de M. Proust , | 
maire, 14 octobre 1861.) | 


RUE SAINTE-MACRINE. — Cette rue relie la rué 
Sainte-Radégonde avec la rue Saint-Hilaire, au Nord de 
l'église paroissiale du même nom. Le nom de Sainte-. 
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Macrine lui a été donné en raison de la grande vénératiotr 
dont cette saïnte est l’objet dans nos contrées. Are de 
M. Proust, maire, 14 octobre 1861.) 


- RUE SAINT-JUNIEN. — Elle faisait autrefois partie 
de celle du Frêne, dont elle est un tronçon limité à l'Est 
par la rue Saïnte-Radégonde, et à l'Ouest par la rue 
Saint-Hilaire. Son nom rappelle Saint-Junien, patron des 
laboureurs du Poitou, né vers l'an 500 à Champagné- 
sur-Béronne , près Brioux (Deux-Sèvres), et mort à Mairé- 
Lévescault le 13 août 587, le jour même de la mort de 
Sainte-Radég'onde. La vie de Saint-Junien, consacrée en 
partie aux travaux agricoles, a été publiée en 1866 par 
M. Rondier, juge honoraire à Melle. Ce travail, plein d’in- 
térêt, a été couronné par la société de Statistique, Scien- 
ces et Arts de Niort. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 
412 juillet 1867.) | | 


RUE SAINT-HILAIRE. — Cette rue part de l'angle 
Sud-Ouest de la place de la Brèche, passe devant la façade 
principale de l’église paroissiale et aboutit à la rue des 
Trois-Coigneaux , en coupant celle de la Gare. Le nom de 
Saint-Hilaire lui a été donné pour perpétuer le souvenir 
du saint évêque de Poitiers, patron du diocèse, dont 
Yéglise porte le nom, en vertu d’un décret du 4 juin 1858. 
(Arrêté de M. Proust, maire, 14 octobre 1861.) 


RUE DU PARVIS-SAINT-HILAIRE. — Elle faisait au- 
trefois partie de celle du Frêne, dont elle est un ironçon 
limité à l'Est par la rue Saint-Hilaire, et à l'Ouest par le 
carrefour des Trois-Coigneaux. Elle tire son nom de ce. 
qu'elle conduit de ce carrefour au parvis de l’église Saint- 
Hilaire. (Arrété de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867. 


: RUE SAINT-MAIXENT. — Cette rue a porté, pendant 
la révolution de 1789 , le nom de rue Haëly. Elle part du 
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carrefour des Trois-Coigneaux et se termine à l'avenue 
Bujault, qui longe le côté méridional de la place de la 
Brèche. Lorsque la porte Mellaise était ouverte ; c'était le 
chemin par où, des faubourgs Saint-Jean et des Trois- 
Coigneaux, on allait à Saint-Maixent. (Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE PINAUDIÈRE. — Elle à toujours eu le même nom. 
Elle part du tairefour des Trois-Coigneaux ét se termine 
x Favenue Bujault, qui longé le côté méridional de la 
place de la Brèche. Elle tire son nom d’un domaine qui y 
était situé, et qui occupait une partie de la place de la 
Brèche , sous le nom de Fief de la Pinaudière. (Arrêté de 
M. le comte dé Suainte-Hermine, mairè, 24 décembre 1823 ) 


_ PLACE DE EA BRÈCHE. — Cette place a porté, pen- 
dant la révolution, le nom de place Martial. 

En 1748, les eaux parvinrent, sur toute la surface du 
royaume, à une très grande élévation. Celles qui s’écou- 
laient par les canaux souterrains parallèles à la vallée de 
Bouillounouse , et qui s’en échappaient tous les ans pour 
former un ruisseau qui venait se perdre, pendant l’hiver, 
dans un marais où se trouve actuellement la place de la 
Brèche, furent si abondantes qu’elles ne purent trouver 
d'écoulement. Elles s’amoncelèrent dans le marais, filtrè- 
rent au travers des murs de ville et inondèrent l'église et 
le couvent des Cordeliers, ainsi que la partie basse de la 
rue Saint-François, la rue du Minage et les quartiers 
voisins. Elles sapèrent les murs de ville et menaçaient de 
détruire toute la partie qui se trouve entre la place Saint- 
Antoine jusqu'à la rue des Piques. Ôn ne vit d'autre 
remède à ce fléau que de faire une Brèche aux murs de 
ville, qui se trouvaient en face de la rue du Minage, pour 
faire écouler les eaux qui menaçaient de les rénverser ef 
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d'envahir touie la vallée qui est au milieu de la ville. 
Cette Brèche, une fois pratiquée , on eût l’idée d’y établir, 
après l'écoulement des eaux, une communication entre 
les Halles et les faubourgs des Trois-Coigneaux et de 
Saint-Gelais. On construisit une porte, ou barrière, à 
l'endroit même où la brèche avait été ouverte pour facili- 
ter l'écoulement des eaux; on fit jeter dans le marais tous 
les débris de la ville; par suite, on conçut le projet d'y 
former une promenade publique ; on acheta quelques pro- 
priétés particulières. L’exécution du projet fut commencée 
en 1770, sous la mairie de Mathieu Rouget de Gourcez, 
lorsque le marais fut comblé et que les allées basses de la 
promenade purent recevoir un nivellement. 

Les arbres qui avaient été plantés à cette époque furent 
abattus en 1793, et, dès 1796, l'administration municipale 
présidée par M. Brisson s’occupa de rétablir les prome- 
nades et la place de la Brèche , en lui donnant une forme 
plus régulière. Elle laissa donc en dehors une partie des 
terrains provenant des anciens fossés de ville qui y avaient 
êté compris, se réservant de les aliéner, ce qui a eu lieu 
les années suivantes. | 

C’est de ces circonstances que Ia place tire son nom. 
En 1817, lors de la formation d’un nouveau quartier sux 
l'emplacement des terrains de l’ancien château de Niort, 
en exécution du décret impérial du 7 août 1808, qui faisait 
donatidh à la ville de ces terrains, toute la terre prave- 
nant des déblais a été transportée et épandue sur la place 
de la Brèche, dont elle a élevé toute la surface de plus 
d'un mètre. fArrélé de M. lecomte de Sainte-Hermine, maire, 
44 décembre 1825.) 

Le conseil municipal, sur la proposition de M. Alfred 
Monnet, maire, fait aujourd’hui niveler la place de la 
Brèche; les anciennes plantalions ont disparu pour faire 
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place à d’autres rmieux disposées, formant des allées qui 
entourent cette place et conduisent à la partie supérieure, 
vers l'avenue de Limoges ; là se trouve aussi une nouvelle 
platitation, des bassins, des massifs de fleurs qui forment 
un couronnement très agréable et une promeñade , à la-, 
quelle on parvient soit par les allées latérales, soit par un 
escalier commode , construit au centre du talus. 


AVENUE ROUGET DE GOURCEZ. — Cette voie avait 
d'abord reçu le nom d’Avenue Main, en mémoire de Tho- . 
mas-Hippolyte Main et par reconnaissance pour ce bien- 
faiteur de la ville; mais les ponts et le boulevard qui y 
fait suite, au bas de la rue de l’Espingole, ayant reçu la - 
dénomination de Ponts et Boulevard Main, l'avenue Main 
a dû prendre un autre nom. Celui de Rouget de Gourcez 
consacrera la mémoire de Mathieu Rouget de Gourcez, 
qui fut maire de Niort pendant 20 ans. Il cessa ses fonc- - 
tions en 1789. Ce fut lui qui fit planter la place de la 
Brèche, qui régularisa l’organisation de la Bibliothèque 
publique et assainit le Port. (Dékiéération du conseil munici- 
pal du 8 juin 1867, et arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 
412 juillet suivant.) 


AVENUE BUJAULT. — Elle part de la rue des Piques 
et se termine à l'avenue Rouget de Gourcez. Ce nom'est 
celui d’un enfant des Deux-Sèvres, plus connu sous celui 
de Maître Jacques, qui consacra une partie de son existence : 
à l’amélioration de l’agriculture. (Dék3ération du conseil 
municipal du 10 décembre 18614, et arrêté de M. Proust, marre, 
6 février 1865.) 


AVENUE DE LA BRÉCHE. — Elle relie les avenues 
Bujault et de la Quintinie, du côté ouest de la place. 
(Arrêté de M. Proust, maire, 6 février 1863.) 


AVENUE DE LA QUINTINIE. — Cette avenue part de 
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l'escalier de la rue des Remparts et se continue jusqu’à 
l'avenue Rouget dé Gourcez, en longeant le côté nord de 
la place de la Brèche. Son nom est destiné à perpétuer 
d'une manière durable celui d’un enfant des Deux-Sèvres 
devenu célèbre dans l’art de l’horticulturé. (Délisération du 
conseil municipal du 10 décembre 1861, cé arrêté de M. Proust, 
maire, 6 février 1863.) .. 


RUE DE BERULLE. — Oette rue se trouve au sud du 
Lycée Fontanes en prolongement de l'avenue de la Quin- 
tinie à l'angle nord-est de la place de la Brèche. Le nom 
de Bérulle lui a été donné en souvenir des services rendus 
par M. de Bérulle, fondateur, en France, de l’ordre des 
Oratoriens. Niort fut l’une des premières villes qui 
possédât les prêtres de l’Oratoire. L'ancien Collége fut 
acheté pour les y établir, et, par lettre patente de 
Louis XV , en date du 7 avril 1730, il fut décidé qu’il se- 
rait établi un Collége à perpétuité dans l'établissement 
des prêtres de l’Oratoire. (Arrêté de M. Proust, maire, 14 
octobre 4861.) 


RUE DE L'ANCIENNE POUDRIÉRE. — C’est une rue 
très courte, qui dépendait autrefois du chemin des Roches, 
lequel a été pris par les bâtiments du lycée Fontanes et 
la rue de Caylus. Elle part de l'avenue de Limoges et se 
termine à la rue de Bérulle. Son nom lui vient de ce que 
1à se trouvait le dépôt des poudres de l’administration des 
contributions indirectes, transporté, depuis quelques 
années, sur un aütre point du territoire communal. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 

RUE DE FONTANES. — Cette rue, ouverte à l’angle 
Nord-Est de la place de la Brèche, passe devant la façade 
principale dù lycée Fontanes, et aboutit à la rue de la 
Terraudière. Ce nom lui a été donné pour perpétuer la 
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mémoire de M: de Fontanes, né à Niort le 6 mars 1757, 
devenu grand maître de l'Université en 1808, et dont le 
lycée porte le nom en souvenir des éminents services qu'il 
a rendus. (Arrêté de . Proust, marre, 14 octobre 4 864. } 
RUE DK CAYLUS. — Cette rue part de l'avenue de 
Limoges et se termine à la rue de la Terraudière, dans la 


direction du chemin des Roches, passant derrière le lycée. 


Le nom de Caylus lui a été donné en souvenir de Margue- 


rite de Valois, dame de Caylus, née à Niort le l'? avril 


1674. (Arréfé de M. Proust, maire, 44 octobre 1864) 
RUE DE LA TERRAUDIÈRE. — Elle part de l'avenue 

de Paris pour joindre la rue de Caylus. Le nom de La Ter- 

taudière lui a été donné en mémoire d'Augier de La 


Terraudière, subdélégué de l’intendant du Poitou, procy- 


reur du Roi de 1672 à 1692, qui fut quatre fois maire et 
capitaine de la ville, et qui est l’auteur d’un ouvrage inti- 
tulé: Trésor de Nyort, ouvrage très recherché et nouvel- 
lement réédité. (Dékiéération du conseil municipal du 8 juix , 
el arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


AVENUE DE PARIS. — C est la route impériale n° 11. 


Elle: se détache de l'avenue de la Quintinie, dans la direc- 
tion de Paris, par Poitiers. 


PLACE SAINT-ANTOINE. — Cette petite place est 


Située à côté de la place de la Brèche, au bas de la rue des 
 Douves, et limitée par cette rue et les avenues de la Brè- 


che et de la Quintinie. Elle sert de marché aux cochons, 


pendant la tenue des foires et marchés aux bestiaux. C’est 


par ce motif qu'on lui a donné le nom de Saint-Antoine. 


{Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maÿre, 24 décem- 
dre 1825.) 


RUE DE LA BOULE-D’OR. — Cetie rue a porté suc- 
cessivement les noms de rue du Paradis et de l'Agreculiure, 
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pendant la révolution. Elle part de l'avenue de la 
Quintinie ct se Lermine à la rue Napoléon. Le nom de rue 
de la Boule-d’'Or lui a été donné en souvenir de l'hôtel de 
Ja Boule-d’Or qui, depuis, a été la caserne de gendarmerie, 
et qui est situé à l'angle de l'avenue de la Quintinie. 
C’est à cet hôtel que Napoléon It s'arrêta, en 1815, avant 
son exil à Sainte-Hélène. (Arrêté de M. Alfred Monnet, 
maire, 42 juillet 1867.) 


RUE DE TARTIFUME. — Llle se détache de la rue de 
la Boule-d'Or et se termine à l’avenue de Paris. C'était, il 
y a quelques anriées, une impasse qu'on nommait chemin 
de Tartifume. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juël. 
det 1867.) 


RUE DES DOUVES. — Cette rue part de l'avenue de 
la Quintinie et se termine à la place Napoléon. Son nom 
lui vient de ce qu'elle a été ouverte, il y a 90 ou 100 ans, 
sur l'emplacement des anciens fossés de ville, appelés 
doutes, dans le langage du pays. (Arrêté de M. de comte 
de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


PLACE NAPOLÉON. — Cette place a porté successive- 
ment les noms de place Suint-Geluis., de \ Égalité, pendant 
da révolution, et de enr: IV. Efe a été formée sur 
l'emplacement des tours et autres fortifications qui étaient 
en avamt de la porte Saint-Gelais, et s’étendaient autrefois 
jusqu'à 1a terrasse qui est au-dessus du Jardin public 
{ancien domaine de la Bigoterie). Pendant la révolution, 
les plantations qui y avaient été faites ont été détruites. 
On n’a rétabli que celles qui se trouvaient près de la 
terrasse. Le surplus de la place était resté vague et ne 
se raccordaït point à la partie occupée par les tours et 
autres fortifications de l’ancienne porte de ville. Sous la 
maïrie de M. Chebrou de la Roulière, l’administration 
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municipale, pour faire cesser cet état de choses, aliéna 
au profit de la ville les terrains nécessaires pour former 
les lignes qui ont donné à la place Napoléon la forme 
triangulaire. (Délibération du conseil municipal, 12 notem- 
dre 1833.) 

RUE CHABOT. — Cette rue part de la place Napoléon, 
à droite, longe la place Saint-Gelais et se termine à la ruc 
du Vieux-Fourneau. Son nom rappelle Lcuis-François 
Chabot, né à Niort en 1757, lieutenant-général, haron de 
l'Empire, qui a servi sa patrie pendant plus de 52 ans 
avec honneur et distinction. [Délibération du conseil munact- 
pal, 8 juin, et arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 
j'utllet 1867.) 


RÜE PLUÜVIAULT. — Cette rue part de la place Napo- 
léon, à gauche, longe la place Saint-Gelais et se termine 
à l'embouchure de la rue Thibault de Boutteville. Son 
nom lui a été donné en souvenir de l’un des vaillants 
capitaines qui défendirent la ville avec intrépidité, lors 
du siége de Niort, en 1569. (Déôération du conseil muns- 
cipal du 8 juin, el arrêté de M. Alfred Monnel, maire, 
12 juillet 1867.) 


PLACE SAINT-GELAIS. — Cette place comprenait au- 
trefois celle de Napoléon, et s’étendait jusqu'à la terrasse 
qui domine le jardin public. Elle est aujourd’hui séparée 
de la place Napoléon par les constructions faites en pro- 
longement de la rue Saint-Gelais. Elle a été aussi consi- 
dérablement réduite par les bâtiments du nouveau quartier 
de cavalerie, qui la limitent à l'Ouest. Elle a porté, comme 
celle de Napoléon, le nom de place de l'Égalité, pendant 


la révolution. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine , 


maire, 24 décembre 1825.) 
RUE DU VIEUX-FOURNEAU. — Son nom n'a pas 


ul 


changé. Elle le tire d’un domaine qui y est situé, et qui 


appartient depuis plusieurs siècles à la famille de Savi- 


gœnac. Elle part de la place Saint-Gelais et se termine à la 
bifurcation des rues du Vivier et de Sarrazine. (Arrété de 
1. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE BRÉMAUDIÉRE. — Elle n’a pas changé de nom. 
Cette rue part de la route départementale (rue d’Echiré), 
près et au-delà de la barrière d'octroi, et se termine à la 
rue Sarrazine. Son nom lui vient d’un fief qui apparte- 
nait à la famille de Savignac. (Arrété de M. le comte de 
Saints-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) : 

RUE D’ÉCHIRÉ. — Son nom n’a pas changé. Elle part 
de la place Napoléon et se termine à la rue Brémaudière. 
Elle est ainsi appelée parcequ'elle se trouve sur le chemin 
qui conduit à Échiré. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Her- 
mine, maire, 24 décembre 1825.) 


IMPASSE DES MIRACLES. — Elle est sur la gauche 
de la rue d'Échiré, et tracée en potence, se prolongeant 
à une certaine distance. Elle tire son nom d’une maison 
qui s’y trouve, où logeaient jadis les mendiants et vaga- 
bonds, et qu'on appelait l'Aôtel des Miracles. (Arrêté de 
D. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DES CARRIÈRES. — Cette rue portait le nom de 
rue de la Corderie; mais comme il y a une voie du même 
nom sur l’ancien territoire de la commune de Sainte-Pe- 
zenne réuni à Niort, on lui a donné la dénomination de 
rue des Carrières. Elle part de la rue Truie-qui-File et 
conduit à de vastes carrières en exploitation. (Arrélé de 
M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE TRUIE-QUI-FILE. — Son nom a toujours été le 
même. Cette rue se détache de la rue Trigale et se termine 
à la rue des Carrières. Elle tire son nom d’une ancienne 
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auberge qui y était située, et où pendait une enseigne 
représentant une truie avec une quenouiïlle. {Arrêté de M. le 
comte de Sainte-Hfermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RÜE TRIGALE. — Elle a conservé: son nom primitif. 
La rue Trigale se détache à gauche de celie de Napoléon. 
Après avoir décrit quelques sinuosités, elle se prolonge 
jusqu’à la barrière d'octroi, où commence le Chemin-Haut. 
Elle tire son nom d’une ancienne auberge qui s’y trouvait. 
Elle communique avec la rue Napoléon par les rues Mar- 
tin. et de l’Alma. (Arrété de M. le comte dé Sainte-Hermine .. 
maire; 24 décembre 1825.) 

IMPASSE TRIGALE. — Elle se trouve à l'extrémité de 
la rue Napoléon, vers l’avenue de Paris, après la rue de 
l’Alma. (Arrété de M. le comte dé: Sainte-Hermine, marre ,. 
24 décembre 1825.) 


RUE NAPOLÉON. — Cette rue a porté suceessivement 
les noms de rue des Tross-Jacques, de la Redoute, pendant 
la révolution, et du OCZemin-Bas. Elle se détache de 
la place Napoléon et se termine à l'avenue de Paris, en 
avant de la barrière d'octroi. C'était jadis la route de Paris. 
(Arrêté de M. Henri Giraud, maire, 16 février 1850.) 


RUE DE VIRECOURT. — La rue de Virecourt se déla--- 
che de la rue Napoléon, en face de l'embouchure de la rue 
Trigale, et se retourne à angle droit derrière les maisons. 
construites sur une partie de l'emplacement du jardin 
donné à la ville par M. Martin. Elle aboutit à la rue 
Napoléon, avec laquelle elle forme bifurcation. Elle tire 
son nom de la difficulté qu'éprouvent les voitures à tour- 
ner dans son angle Sud. En langage du pays, verer court: 
signifie tourner court. (Arrété de M. le comte de Sainte- 
ITermine , maire, 24 décembre 1825.) 


RUE MARTIN. — Cette rue part de celle Ni psiéon : 


ne 


qu’elle relie avec la rue Trigale. Elle se trouve à l'extré- 
milé Est du terrain qui fut donné à la ville, en 1834, par 
M. Jean-Paul Martin, et sur lequel a été ouverte la rue 
Napoléon. Le rom de rue Martin lui a été donné en sou- 
venir de la donation précitée. (Arrêté de M. Proust, marre, 
20 janvier 1863.) 


RUE DE L'’ALMA. — Elle part de la rue Napoléon et 
aboutit à la rue Trigale. Elle s'appelait autrefois Venelle à 
Biraud. Le nonr de l’Alma lui a été donné pour perpétuer 
le souvenir de la victoire remportée en 1854 par l’arméc 
française sur les Russes, au fameux combat de l’Alma, 
pendant la campagne de Crimée. (Arrêté de M. Alfred 
Monnet, maire , 12 juillet 1867.) 


RUE DU PORT. — Elle à toujours eu le même nom. 
Cette rue part de la rue du Pont , suit le pont et se termine 
à la place du Port. Elle est ainsi nommée parcequ’elle 
conduisait à ancien port, qui se trouve aujourd'hui 
transféré à deux cemts mètres plus loin, c’est-à-dire à l’ex- 


trémité du boulevard Main. (Arrélé de M. le comte de: 


Sainte-Hermine, marre, 24 décembre 1895.) 


PLACE DES ORMEAUX. — Son nom n’a pas changé. 
C’est une petite place composée d’une partie du cul-de-sac 
des Ormeaux, en face de l’abreuvoir qui se trouvait, il y 
a quelques années encore, sur ce point. (Arrêlé de M. le 
comte de Sarnte-Hermine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DE BESSAC. — Son nom n’a pas varié. Elle part 


de la rue du Port et se termine à la barrière d'octroi. Elle: 


tire son nom du faubourg auquel elle conduit. (Arrêté de 
M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 2% décembre 1825.) 


RUE DE L’ORPHELINAT. — Cette rue s'appelait au- 
trefois ZT'ripière, parcequ'elle avait longiemps servi de 
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demeure aux tripiers. Maïs, depuis bientôt 40 ans, les 
religieuses du Saint et Immaculé Cœur de Marie, ayant 
pour supérieure et fondatrice une demoiselle Maichain, de 
Niort, y ont formé un établissement où sont élevées des 
orphelines pauvres de la ville. C’est à cause de cette utile 
et charitable fondation, que la rue Tripière a pris le nom 
de rue de l’Orphelinat. La chapelle de l'établissement a été 
érigée en église paroissiale, sous l’invocation de Saint- 
Etienne du Port. (Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 
février 1866.) | 


IMPASSE DE L'ORPHELINAT. — C’est une petite 
place irrégulière, qui portait le nom de Tripière, de celui 
de la rue à l’entrée de laquelle elle se trouvait. Elle a 
naturellement pris le nouveau nom donné à la rue. 


ANCIEN PONT. — L'ancien pont de Niort remonte à 
une époque très-reculée, bien antérieure à l’année 1377, 
où commencèrent les travaux d'ouverture du canal navi- 
œable de la Sèvre. Il y avait à son entrée une porte prati- 
quée dans le mur de ville à l'embouchure de la rue du 
Pont, et là où se trouvent les bains Clert, un corps-de- 
garde et de surveillance. Ce pont avait anciennement des 
trottoirs en bois faisant saillie sur les façades autres que 
celles donnant sur l’abreuvoir; les garde-fous étaient 
également en bois et à claire-voie. En 1844, le pont a été 
élargi, les façades ont été refaites à la place des trottoirs 
en bois, auxquels on a substitué des trottoirs pavés, repo- 
sant sur la maçonnerie, et les g'arde-fous en bois ont été 
remplacés par des murs de parapet. | 

C’est à la même époque qu'a été supprimé l'abreuvoir 
de la place des Ormeaux. 


PASSERELLE SUSPENDUE. — La passerelle suspen- 
due, construite en 1842 sur le bras principal de la Sèvre, 
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dans l’axe de l'hôtel de la Préfecture, établit une commu- 
nicalion pour les piétons entre le quai de la Préfecture et 
le canal navigable de la rivière, dorénavant converti en 
un boulevard appelé Boulevard Main. Elle débouche sur 
un terrain planté d'arbres formant une allée principale et 
deux allées latérales. Les ponts Main se trouvant à peu de 
distance de la passerelle, il en résulte que cette dernière 
communication est devenue d’une utilité secondaire. 


PONTS MAIN. — Les ponts Main consistent dans un 
pont principal , jeté sur un bras de la Sèvre , au bas de la 
rue de l’Espingole et dans la direction de cette rue ; puis, 
dans un autre pont établi sur le bief de l’usine du Moulin- 
Neuf. Le premier a trois arches, et le second n’en a qu’une. 
Ils ont été construits en exécution des dernières volontés 
de Thomas-Hippolyte Main, originaire de Paris, où il est _ 
décédé le 17 février 1860. Niortais par le cœur, M. Main 
faisait de Niort son séjour de prédilection. Sa famille y 
avait déjà acquis un renom, notamment par Thomas-Jean 
Main, son oncle, à qui la principale de nos industries 
doit sa grande réputation et sa prospérité. 


Thomas-Hippolyie Main a légué à la ville de Niort 
plusieurs immeubles et une somme considérable. Pour 
reconnaître ces libéralités, le conseil municipal, dans sa 
délibération du 8 juin 1867, a voulu que les deux ponts 
dont nous venons de parler portâssent le nom de Ponts 
Main. Cette décision a été consacrée par un arrêté de 
M. Alfred Monnet, maire, du 18 août de la même année. 
La date du 18 août 1867 est celle de la pose et de la 
bénédiction de la première pierre desdits ponts, qui ont été - 
le sujet d’une fêle municipale dont la relation $e trouve 
insérée au registre des acles administratifs de la mairie, 
pages 105, v°, el suivantes. A la suite de cette relation, a 
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été donné le fac-simile de la plaque commémorative placée 


sous celte première PISFrR et de la médaille frappée à 
cette occasion. 

Les ponts Main, en établissant une communication di- 
recte entre la gare, la place Saint-Jean et Île Port, apporte- 
ront la vie et la fortune dans ce quartier, où l’adminis- 
tration municipale a le projet d'ouvrir, dans un avenir 
plus ou moins rapproché, d’autres voies destinées à 
augmenter ces avantages. Ils abouüssent au canal navi- 
gable de la Sèvre, que la commune fait couvrir d’une 
voûte sur laquelle sera formé un boulevard portant le nom 
de boulevard Main. C’est par ce boulevard qu’on arrivera, 
d'un côté, à la route impériale n° 148, de Limoges à 
Nantes, traversant le faubourg dit de Fontenay , et de 
l'autre, au nouveau bassin du Port qui vient d'être 
terminé. 

RUE DE LA CORDERIE. — Celte rue, qui dépend de 
l’ancien territoire de la commune de Sainte-Pezenne 
réuni à Niort, se détache, extra-muros, de l’avenue de 
Fontenay, à droite, en se dirigeant vers Fontenay, et se 
termine à la route de Coulonges. 


AVENUE DE FONTENAY. — Cette avenue a porté suc- 
cessivement les noms de rue des Capucins, de Beauvars, 
pendant la révolution, et de Fontenay. Elle se détache 
de la place du Port dans la direction de Fontenay-le- 
Comte. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 
décembre 1825). 


FLACE DU PORT. — Cette place a porté, ancienne- 
* ment, le nom de place de la Croix de Fer. C'était un monu- 
ment érigé après une mission. La croix a été détruite 
_ pendant la révolution de 93, et la place a été agrandie 
d'une partie du bassin du port, qui a été comblée. Le nom 


de place du Port lui a été donné parcequ'elle se trouve à 
l'extrémité de la rue de ce nom et à l’entrée du quai. 
(Arrêté de M. le comte de Sainte-Hermine, maire, 24 décem- 
êre 1825.) — Il lui est conservé à titre de souvenir seule- 
ment, le port étant déplacé et reporté à 200 mètres plus 
loin, à l'extrémité d’un boulevard appelé Boulevard Main, 
et formé au moyen d’une voûte construite sur l’ancien 
canal navigable. 


BOULEVARD MAIN. — Ce boulevard occupe l’empla- 
cement de l’ancien quai du Port, du chemin de hallage 
et du canal navigable sur lequel est construite une voûte 
qui le recouvre. Il part de la place dite du Port, et se 
termine à la grande cale ou port actuel. Ce boulevard et 
les ponts qui y conduisent par la rue de l’Espingole, ont 
reçu le nom de Ponts et Boulevard Main, en souvenir de 
Thomas-Hippolyte Main. {Délibération du conseil municipal 
du 8 juin, et arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 
juillet 4867.) 


RUE DU FORT-FOUCAULT. — Cette rue se détache de 
la place du Port. Elle conduit, d’un côté, au moulin du 
Roc, et de l’autre, au Fort-Foucault. Elle portait le nom 
de rue du Coën-Sotet, dont on ignore l’étymologie. Celui 
de Fort-Foucault lui a été donné en souvenir d’un fort 
avancé qui se trouvait en face des tours du Donjon, dans 
un ilot de la Sèvre, derrière le moulin du Château. 
(Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE DU FOUR. — Elle n’a pas changé de nom. Elle 
se détache du boulevard Main et se termine en cul-de-sac. 
Cette rue tire son nom d’un four banal qui y était établi. 
(Arrêté de M. le comte de Sarinte-Hermine , marre, 24 décem- 
ôre 14825.) 
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RUE DE L'OUILLETTE. — Son nom a toujours été le 
même. Elle est très étroite et se détache du boulevard 
Main ; elle termine en cul-de-sac..Son nom lui vient de ce 
qu'elle a la forme d’un entonnoir, qu’on appelle owlleite, 
en langage du pays. (Arrêté de M. le comte de Sainte-Her- 
mine, maire, 24 décembre 1825.) 


RUE DU PRIEURÉ-SAINT-MARTIN. — Cette rue part 
du village de Genêve, sur l’ancien territoire de la com- 
mune de Sainte-Pezenne réuni à Niort, et aboutit à l’an- 
cien prieuré de Saint-Martin, d’où elle tire son nom. 
Arrêté de M. Alfred Monnet, maire, 12 juillet 1867.) 


RUE DE GENËÊVE.— Cette rue se détache de l’avenue 
de Fontenay et aboutit au village de Genêve, sur l’ancien 
territoire de la commune de Sainte-Pezenne, réuni à Niort. 
Elle tire son nom de ce village. 


AVENUES , RUES ET PLACES EMPRUNTÉES PAR 
LA GRANDE VOIRIE. 


Route n° 41, de Paris à Rochefort. 


Avenue de Paris, rue des Piques, rue du Trianon, place 
Saint-Jean, rue des Trois-Rois jusqu’à l’avenue de la Ro- 
chellé, avenue de la Rochelle. 


Route n° 148, de Limoges à Nantes. 


Avenue de Limoges, avenue de la Quintinie, avenue de 
a Brèche, rue du Minage, rue des Halles, place de la 
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Mairie, rue Brisson, quai de la Grenouille, le Pont, rue 
du Port, place du Port, avenue de Fontenay. 


NoTA. — Dans la rue des Halles, les alignements sont donnés par la 
Mairie. 


Route départementale n° 11, de Niort à Angers. 


Avenue de la Brèche, rue des Douves, place Napoléon, 
rue d'Echiré. 


Route n° 158, de Bordeaux à Rouen. 


Avenue de Saint-J ean-d'Angély. 


NOUVELLES RUES ET NOUVEAUX CHEMINS DONT 
LES PROJETS SONT INDIQUÉS SUR LE PLAN, 


QUARTIER DU BAS -PARADIS. 


Prolongement de la rue Martin, entre la rue Napoléon 
et la route de Paris. 

Prolongement du chemin du Bas-Paradis , entre L rue 
de la Boule-d’Or et la rue des Douves. 

Prolongement du chemin du Bas-Paradis, entre la rue 
Martin prolongée et le chemin de Tartifume. 

Prolongement de la rue Fontanes, entre l’avenue de 
Paris et la rue Napoléon. 

Prolongement de la rue Jard-Panvillier jusqu à la rue 
des Douves. 


Ces rues seraient d’une trèsgrande utilité. Elles met- 
traient les quartiers Saint-Gelais et Napoléon en commu- 
nication directe avec l'avenue de Paris, la Brèche, le 
Lycée et la Gare. | 


QUARTIER DU PORT. 


L'administration ayant l'intention d'acquérir un jour 
les prés voisins du pré Leroy, pour les annexer au Jardin 
public; une passerelle seraït jetée sur la Sèvre en cet 
endroit, et une voie d’accession partant de ce point pour 
aller déboucher sur la route de Fontenay, permettrait aux 
promeneurs du Jardin d'y arriver sans passer par le quai 
de la Regratterie ou la place du Quartier. Elle servirait 
aussi à mettre en communication directe, pour les piétons, 
le quartier haut de la ville avec les faubourgs de Recou- 
vrance, de Bessac et de Genêve. 


Dès à présent se prépare la continuation de la rue de 
YEspingole en ligne droite jusqu’à la route de Fontenay. 


La rue du Port, prolongée jusqu’à sa rencontre avec le ” 
prolongement de la rue de l’Espingole modifiée, donnerait 
naissance à un rond-point, centre d’un nouveau quartier, 
d'où partiraient quatre voies importantes. La communica- 
tion serait plus facile et plus rapide entre la ville, Genêve 
et Saint-Martin. 


QUARTIERS DES TROIS-COIGNEAUX ET DE LA GARE. 


La rue de Navaïlles, prolongée jusqu'à sa rencontre 
avec la route d’Aiffres, en face la remise des locomotives 
de la gare, et la rue Saïnte-Radégonde prolongée jusqu'à 
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sa rencontre avec cette rue nouvelle, donneraient une va- 
leur considérable à des terrains possédés presque exclusi- 
vement par la portion ouvrière de la cité, et compléteraient 
le réseau des voies nouvelles qui forment le bel ensemble 
de ce quartier. 

Le prolongement de la rue Solférino mettrait en com- 
munication directe la rue du Trianon avec la rue du 
Treillot. 


DEUXIÈME PARTIE 


MONUMENTS ET ÉTABLISSEMENTS 
PUBLICS 


I. 


Monuments Religieux 


ÉGLISE DE NOTRE-DAME. 


L'église de Notre-Dame remonte, par son origine, à une 
époque très-éloignée. Elle se rattache à la fondation de 
la riche et puissante abbaye de Charroux, en Poitou. 

Elle fut refaite au XVe siècle. Les travaux de cette 
reconstruction commencèrent le 26 mai 1491. 

Une vieille tradition avait répandu que son clocher était 
l’œuvre des Anglais. C’est une erreur. Cette belle et colos- 
sale construction date du XVI siècle (1520), et les clo- 
chetons , les dentelles et les gargouilles de Notre-Dame 
ont été élevés par des ouvriers de la France. 

Le portail septentrional de cette église est tout-à-fait 
remarquable par sa grâce et son élégance. IL est regret- 
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table qu’il ne soit pas dégagé par les constructions 
voisines. | 

L'église était ouverte en 1534. 

La verrière de l’ancienne abside représente la chronolo- 
gie de la Vierge. Ce tableau appartient à la meilleure 
époque de la peinture sur verre. Elle a été payée par les 
deniers de la fabrique, en 1615. 

L'église de Notre-Dame a subi plusieurs mutilations 
pendant lère révolutionnaire de 93, et ses murs latéraux 
ont besoin d’être refaits. À cette époque elle fut désignée 
sous le nom de Temple de l'Unité. 

La fabrique s'occupe en ce moment d’un projet de res- 
tauration générale de ce monument, à l’exécution duquel 
elle a l'espoir de parvenir. Il serait bien, en effet, de 
donner à la principale église de notre ville, nous dirons 
même du département, un aspect en harmonie avec le 
rang qu'elle occupe. 


ÉGLISE DE SAINT-ANDRÉ. 


L'église de Saint-André était autrefois la plus grande et 
la plus belle de la province. Quelques restes d'architecture, 
que l’on y remarque encore, représentent une époque 
très éloignée et donnent à supposer qu’elle est plus an- 
cienne que Notre-Dame. Sa fièche s'élevait au midi, tout 
près de la petite porte d’entrée, au-dessus d’un long pan 
de muraille debout sur les toits. 

Cette église avait été en partie refaite au XV° siècle ; 
mais, plus tard, elle fut presque détruite par les protes- 
tants, et il n’en resta que les travées du chœur et deux 
chapelles. Au bout de quelques années, on songea à clore 
ce qui restait de Saint-André. Sa largeur devint.alors sa 
longueur, et sa longueur sa largeur. 


D re 


Vers la fin du XVII: siècle, Louis XIV la fit augmenter 
et rebâtir aux frais de l'Etat ; elle fut agrandie de 8 mètres 
en longueur et de 16 mètres 50 centimètres en largeur , et 
la face en fut entièrement changée, c’est-à-dire que la 
largeur en redevint Ia longueur. 

A la révolution de 93, l’église devenue Temple de la 
Montagne fuit fermée, et les fourrages destinés à l’armée de 
l'Ouest furent entassés sous ses voûtes. 

Les premières travées de l’église de Saint-André n’a- 
vaient point de voûtes, depuis les réparations faites sous 
le règne de Louis XIV ; elles étaient fermées par un simple 
tillis en bois, et offraient un aspect misérable ; sa façade 
n'avait aucun style. 

Depuis longtemps déjà , la fabrique projetait la recons- 
truction et l’agrandissement de l'édifice, en conservant les 
travées du chœur ; mais le défaut de ressources paralysait 
l'exécution de ce projet, quand M. Rabier fut nommé curé 
de la paroisse. Ce digne et intelligent pasteur résolut de 
mener l'affaire à fin, et agit avec tant de persévérance et 
d'habileté, de zèle et de dévouement, que la première 
pierre de la reconstruction fut bénite et posée le 8 
août 1855. 

Un architecte habile, M. Segretain, voulut bien prêter 
à cette entreprise son concours désintéressé, les fidèles 
apportèrent leurs offrandes, la ville fournit plusieurs 
subventions qui s’élevèrent à 30,000 fr., M. Rabier lui- 
même consacra à son œuvre une partie de sa fortune, 
et aujourd'hui, l'église de Saint-André est rétablie, 
agrandie; son portail est majestueux, et deux tours de 70 
mètres d'élévation qui le couronnent, font de cet édifice 
l'un des plus beaux que possède notre cité. 

La magnifique verrière de l’abside Ne le martyre 
de saint André. 
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Il est désirable que le parvis de cette église soit pro- 
chainement dégagé de l’école des frères qui s’y trouve 
située, et que la construction d’une abside vienne com- 
pléter l’œuvre si heureusement commencée. 


ÉGLISE SAINT-HILAIRE. 


L'Église Saint-Hilaire a été construite sur les plans de 
l'architecte Segretain. 


Les travaux ont été entrepris au commencement de 
l’annéé 1862, et l'édifice a été livré au culte le 18 mai 1865. 


La première pierre en a été posée et bénite par monsei- 
gneur Pie, évêque de Poitiers , le 18 mai 1862. 


Cette construction était devenue nécessaire par suite du 
grand développement donné au nouveau quartier ouvert 
aussitôt la création du chemin de fer. 


Cette église est dans le style roman-byzantin ; sa façade 
est monumentale, et les proportions intérieures de la nef 
et des bas-côtés sont grandioses. 


Les frais de construction de cette église se sont élevés à 
300,000 fr. environ. La ville a contribué à cette dépense 
pour une somme de 200,000 fr., et 100,000 fr. ont été géné- 
reusement accordés par $. M. l'Empereur Napoléon III, le 
jour de son passage à Niort, le 13 octobre 1852, alors qu’il 
n'était que président de la République. 


Comme pour la chapelle de l’hospice et l’église de Saint- 
André, M. Louis Germain a bien voulu accepter d’orner 
cette église de belles peintures. Cet important travail est 
commencé et bientôt Saint-Hilaire n'aura rien à envier à 
nos autres monuments religieux. 
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ÉGLISE DE SAINT-ÉTIENNE-DU-PORT. 


Cette église n’a rien de remarquable. C’est la chapelle 
de l'Orphelinat et du couvent des dames du Saint et 
Immaculé Cœur de Marie qui sert provisoirement d'église 
paroissiale. 
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En dehors de ces églises, le culte catholique possède à 
Niort un certain nombre de chapelles, appartenant soit à 
des établissements publics, soit à des communautés reli- 
gieuses. Ce sont : les chapelles de l’hôpital-hospice; du 
lycée Fontanes ; de la prison ; des pères oblats, rue Basse ; 
des sœurs de l’Espérance, rue Claire; des Petites-Sœurs, 
rue Trigale ; des dames Carmélites, rue Napoléon; des 

Frères, rue Bion ; du Sacré-Cœur, rue Dupin; de l’1mma- 
culée-Conception, rue de Beauchamp. 


TEMPLE PROTESTANT. 


Le Temple protestant est établi sur la place de ce nom, 
dans une portion de l’ancienne église appartenant, avant 
1793, au couvent des Cordeliers. 

Le Temple est dans un parfait état d'entretien. La ville 
de Niort est le chef-lieu d’un Consistoire , et sa population 
protestante est de 600 environ. | 
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Monuments Civils et Militaires 


ANCIEN HOTEL-DE-VILLE. 


L'ancien Hôtel-de-Ville de Niort n’est point, comme on 
l'a prétendu , le palais de la reine Aliénor, héritière du 
comte d'Aquitaine. Il a été construit par le corps munici- 
pal, sur la place du Pilori, pour servir de maison 
d’échevinage. 


Quand il fut terminé, des contestations s’élevèrent, et 
il en résulta une sentence rendue à Poitiers le 12 avril 
1448, par laquelle la ville conserva la propriété de la 
place et des bâtiments; mais le maire, les échevins et les 
bourgeois furent obligés de rendre hommage au roi pour 
la mairie, et de payer, à chaque mutation, un gant et 


_ sept sous tournois. La commune de Niort fut également 


condamnée à une amende d’un écu d’or. 

Auparavant, l’'Hôtel-de-Ville, dans lequel se réunissaient 
les habitants de Niort pour s'occuper des intérêts de leur 
cité, était situé rue Saint-François. Il n’y avait qu’un 
très petit espace entre lui et les remparts. 

Aujourd’hui, l'ancien Hôtel-de-Ville est occupé par le 
conseil des Prudhommes et les Justices de Paix. Il est 
regrettable que les dispositions intérieures de ce gracieux 
et remarquable monument rendent difficile un aména- 
gement plus utile et rappelant sa première destination. 


MAIRIE. 


La ville de Niort ne possède pas, dans ce moment, 
d'Hôtel-de-Ville, le monument qui porte ce nom étant 
trop petit pour recevoir tous les services municipaux. 

La maison où la Mairie se trouve installée, rue Royale, 
‘est une location nécessitée par la construction prochaine 
de halles couvertes qui prennent le terrain de l’ancienne 
Mairie. Cette installation, quoique commode et conforta- 
ble, n’a pas le caractère que comporte un Hôtel-de-Ville 
d’une cité de l’importance de Niort; elle n’est donc que 
provisoire. La durée du bail de location a été fixée à 18 
ans, et elle date de 1865. 

Pendant cette période, qui sera suffisante pour l’exécu- 
tion des grands projets dès à-présent arrêtés, l’adminis- 
tration a le devoir de préparer un projet qui donnera 
satisfaction à ce grand intérêt municipal, soit par une 
construction nouvelle, soit par l'appropriation de l’un des 
monuments de la ville. | | 

Jusqu'en 1866, la municipalité de Niort a été installée 
dans les bâtiments de l’ancien château, et qui vont être 
démolis pour la construction des halles. | 


Depuis là révolution de 1789, les Maires ont été : 
MM. | 


. Jard-Panvillier (Louis-Alexandre}), 19 janvier 1790. 
. Daniel-Lacombe , 14 août 1790. | - 

. Morisset (René-Jacques), 13 novembre 1791. 

. Guillemeau (Jean-Jacques-Daniel), décembre 1792. 

. Cruvelier {Jean-de-Dieu), 7 pluviôse an IT (1794). 

. Proust (François), 18 prairial an III (1795). 

. Busseau (Marc-Antoine), 27 germinal an IV (1796). 
. Brisson (Thomas), 1® floréal an VI (1798). 
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9. Martin (Jean) fils, 1°" floréal an VII (1799). 

10. Brisson (Thomas), 30 germinal an VIII (1800). 

11. Barré de Montigny, 1°" vendémiaire an XII (1803). 

12. Bouchet de Lingrimière , 18 mars 1807. 

13. Busseau-Rouget (Emmanuel), 6 août 1809. 

14. Piet-Lataudrie, 31 août 1810. 

15. Moriceau (Jacques-Suzanne), 23 nov. 1811, x. p. (1). 

16. Bernard-Chambinière (Jean-Jacques-François-Nicolas), 
6 août 1812. | 

17. Chebrou de la Roulière (Jean-Madeleine-Vicior), 5 
mai 1815. 

18. Sainit-Hermine (Emmanuel-Armand-Jean-Bénédict), 
comte de , 25 février 1818. 

19. Chebrou de la Roulière (Jean-Madeleine-Victor), 18. 
janvier 1826. 

20. Christin père {Laurent}, 1° août 1830, M. p. 

21. Proust (Paul-Francçois), 6 septembre 1830. 

22. Pougnet (Jacques-Pierre) , 29 avril 1835, M. ». 

23. Bodeau (André), 18 août 1835, M. p. 

24. Busseau-Rouget (Emmanuel), 19 novembre 1835, m. pr. 

25. Potier (Denis-François) , 20 février 1836, M. p. 

26. Surlemont (Louis-Adrien), 19 mai 1836, m. p. 

21. Pougnet (Jacques-Pierre), 19 novembre 1836. 

28. David (Benjamin-Ferdinand), 23 août 1849. 

29. Baugier (Pierre-Antoine), 1° décembre 1843. 

30. Bouchet de Martigny (Pierre), 1° mars 1841. 

31. Nourry-Elies (Jean-Augustin) , 28 mai 1844, m. p. 

32. Proust (Paul-François), 26 août 1844, m. pr. 

33. Martin-Beaulieu (Désiré), 26 novembre 1844, M. pr. 

34. Gauné (Félix-Pascal), 17 février 1845, M. p. 


(1) Tous les Maires qui n'ont été nommés que par intérim ou provi- 
soirement, sont désignés par les lettres M. P. 
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35. Christin (Félix), 16 mai 1845, m. pr. 

36. Baugier (Pierre-Antoine), 23 août 1845, m. r. 

37. Chabaudy (Louis), 1°" décembre 1845, M. ». 

38. Bouchet de Martigny (Pierre), 26 février 1846, M. pP. 
39. Noirot (Adolphe), 26 mai 1846, m. p. 

40. Chabaudy (Louis), 21 août 1846, M. p. 

41. Proust (Paul-Francçois), 24 novembre 1846, M. ». 

42. Bonneau (Francois-Victor), 25 février 1847, M. p. 
43. David (Benjamin-Ferdinand), 15 mai 1847, M. p. 

44. Giraud (Henri), 19 août 1847, m. p. 

45. Bouchet de Martigny (Pierre), 27 septembre 1847, M. p. 
46. Chabaudy (Louis), 22 décembre 1847, m. ». 

47. Baugier (Pierre-Anioine), 1°" mars 1848, M. pr. 

48. Giraud (Henri), 19 août 1848. 

49. Proust (Pau]-François), 8 décembre 1851. 

50. Clavel (Jean-Auguste), 25 août 1865. 

51. Monnet (Alfred), 23 décembre 1865. 


HOTEL DE LA PRÉFECTURE. 


L'Hôtel de la Préfecture a été construit en 1828 et années 
suivantes , sur les plans de l'architecte Segretain. La pre- 
mière pierre en a été posée le 13 septembre 1828. I] est 
établi sur les terrains dépendant de l’ancien château, 
donnés à la ville par décret impérial du 7 août 1808. La 
commune en a cédé l'emplacement au département moyen- 
nant une subvention de 60,000 fr., accordée par le conseil 
général pour être employée aux travaux d'agrandissement 
du quartier de cavalerie. 

Le service préfectoral a été installé dans ce nouvel édi- 
fice le 25 mars 1832. 

La façade principale de l’Hôtel de la Préfecture longe la 
rue Duguesclin; ses dépendances bordent la rue de 
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l’Abreuvoir , et la lerrasse du jardin , du côté de la rivière, 
longe le quai, qui, par ce motif, a été nommé Quai de la 
Préfecture. 


Depuis la création des Préfets, ceux du département des 
Deux-Sèvres ont été : 
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. Le baron Dupin, 11 ventôse an VIII (1800). 
. Le baron Busche, 11 mars 1813. 

. Le vicomte de Curzay, 14 juillet 1815. 

. Poyferré de Cère, 4 juin 1817. 

. Le marquis de Roussy, 26 juin 1822. 

. Le comte de Beaumont, 3 mars 1828. 

. Le comte de Solère, 10 août 1830. 

. Heim, 14 mai 1831. 

. Thiessé (Léon), 14 juillet 1833. 

. Vernoy de Saint-Georges, 20 octobre 1838. 
. Maïchaiïn (Désiré), 28 février 1848. 


Morin (Louis-Auguste), 2 juin 1848. 


. Degouve-Denuncques, 24 janvier 1849. 

. Le comie de Saint-Marsault, 20 novembre 1849. 
. Le baron Jean de Bry, 5 juin 1850. 

. Leroy (Pierre), 7 mars 1851, qui n’a pas accepté. 
. Le marquis de Sainte-Croix, 12 mars 1851. 

. Bourdon, 9 mai 1852. 

. Bérard , 26 novembre 1856, qui n’a pas accepté. 
. Lowasy de Loinville, 15 décembre 1856. 

. Lorette (Joseph-Ambroise), 14 juillet 1860. 

. Isoard (Léopold) , 5 octobre 1867. 


DONJON. 


Au IX° siècle, lors de l’invasion des Normands, on éleva 


des forts à l'embouchure des rivières, pour éloigner les 
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flottes. C’est alors que fut construit le premier château de 
Niort; mais une partie de cette forteresse fut brûlée en 
1104. Son donjon , en partie composé de bois, ne pouvait 
opposer qu’une faible résistance aux fureurs de l'incendie. 
On suppose généralement qu’elle était due à Henri IL, roi 


d'Angleterre. 


Le Donjon actuel, qui remplaça le premier, est attribué 
à Richard, roi d'Angleterre, fils de Henri ÎT, qui l'aurait 
fait bâtir en 1183. 11 est couronné par une plate-forme et 
des créneaux, et prouve, par la perfection de ses formes 
et de son ensemble, qu’il appartient aux beaux temps de 
l'architecture et qu’il fut construit par un digne fils de ce 
Henri d'Angleterre, qui fit édifier de si beaux monuments. 


Quand le château de Niort était complet, il formait un 
ensemble considérable. Son enceinte contenait le quartier 
neuf tout entier; les murailles avaient plus de deux mètres 
d'épaisseur ; elles suivaient la rue Royale, celle du Collége 
et celle de Pelet (aujourd’hui de l’Abreuvoir)}; au nord- 
ouest elles étaient baignées par la Sèvre. C’est au sommet 
du mur d'enceinte, qui était accompagné de plusieurs 
tours, que se tenaient les soldats qui défendaient la 
place. | | 

La porte de l’enceinte, qui était placée tout à côté du 
moulin au blé, et qui était flanquée de deux tours, était 
fermée par des portes bardées de fer. Il y avait aussi des 
herses et des grilles que l’on faisait monter et descendre 
à volonté. La muraille d'enceinte renfermait une grande 
cour qui formait une place d'armes dans laquelle se 
trouvait une église consacrée à Saint-Gaudent ; elle fut 
détruite au XV siècle, pendant les guerres de religion. 
C’est à l'extrémité de cetié place que se trouvait le Donjon. 

Il est à regretter que cet ancien monument, qui rap- 


pelle tant de souvenirs et tient une si grande place dans 
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l'histoire de notre ville, soit en partie masqué par des 
maisons construites sur les terrains vendus en 1817. 

Nous ne pouvons que former le vœu de voir un jour le 
Donjon consacré à une administration publique qui assu- 
rera son dégagement et sa conservation. 


QUARTIER DE CAVALERIE. 


La construction du Quartier de Cavalerie remonte à 


_ l’année 1736. La première pierre en a été posée par le 


maire Thibault de Boutteville , le 15 septembre de ladite 
année. 

Cet édifice a été établi sur une place où se tenaient 
anciennement les marchés. Elle servait aussi de champ 
de foire. 

La caserne primitive, car c'était le nom qu’on lui don- 
nait alors, a été, depuis, considérablement augmentée. 

Depuis longtemps déjà , le besoin d’un agrandissement 
avait été reconnu. 

En 1831, la ville soumit au gouvernement un projet 
dont elle s’engageait à faire les frais ; la dépense s'élevait 
au chiffre de 521,000 fr. Il fut adopté, mais sous la con- 
dition que la commune prendrait l'engagement de sup- 
porter les excédants, s’il y en avait. Cet engagement 
ayant été souscrit, les travaux furent entrepris et menés 
avec activité. La pierre angulaire des nouvelles construc- 
tions fut posée le 23 septembre 1832 par M. Proust, maire. 
Une portion de la place Saint-Gelais servit à leur établis- 
sement, d’autres terrains contigus furent acquis pour y 
être annexés. Enfin, deux bâtiments en aîle furent éle- 
vés ; ils absorbèrent les 521,000 francs du projet, et la 
garnison pouvait loger 52 chevaux de plus, ainsi que 
quelques services militaires. 
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Cependant, le Conseil municipal, reconnaissant que 


“pour donner au casernement d’un régiment entier de cinq 
‘escadrons, le complément qui était demandé par le minis- 
tre de la guerre, la ville devrait doubler au moins la dé- 
pense qu'elle venait de supporter, ce que ne permettaient 
pas ses ressources, crut devoir renoncer à fournir ce 
complément, et, le 16 août 1838, il proposa de le laisser à 
la charge de l'Etat, en lui abandonnant les bâtiments 
déjà construits et en faisant un nouveau sacrifice de 
84,000 fr. Cette proposition fut acceptée et strictement 
-exécuiée. 

Aujourd'hui, notre beau Quartier de Cavalerie, qui est 
“regardé comme l’un des plus salubres et des mieux situés, 
-est terminé. 


Il s'étend très-avant dans la rue du Vieux-Fourneau, et 
‘il possède, pour l'instruction des troupes, un vaste champ 
. de manœuvres situé sur le territoire de la commune de 
Sainte-Pezenne, à l’achat duquel la commune a contri- 
.bué pour 40,000 fr. | 


THÉATRE. 


"Le Théâtre de Niort n’est point la propriété de la ville. 
“Il appartient à une Société d'actionnaires qui ne trouve 
pas toujours dans les revenus de l’entreprise les ressourçes 
nécessaires pour faire face aux dépenses d’un bon en- 
tretien. 


Construit dans une portion des bâtiments d'un ancien 
couvent, la salle est trop restreinte et n’offre pas le confor- 
table nécessaire aujourd’hui pour attirer le public. Il serait 
utile de faire au théâtre de Niort de grandes réparations, 
ou, plutôt, de construire une salle nouvelle. 


‘ 
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GARE DU CHEMIN DE FER. 


Les chemins de fer jouent désormais un rôle si impor- 
tant dans la vie d’une cité, que nous n’hésitons pas à 
mentionner ici la gare, construite dans un quartier na- 
guère occupé par de vastes terrains consacrés à l’horti- 
culture. 

A la gare de Niort viennent aboutir les chemins de Poi- 
tiers, de la Rochelle et Rochefort, d'Angers, et bientôt de 
Ruffec et de Saint-Jean. 

Cette création a provoqué celle d’un quartier tout nou- 
veau, divisé par des rues vastes et droites, ayant à leur 
centre l’église de Saint-Hilaire, devenue nécessaire à un 
quartier qui reçoit tous les jours un développement consi- 
dérable. 


PRISONS. 


Les prisons départementales ont été construites en 1852, 
sur les plans de l'architecte Segretain. 

Elles communiquent au Palais de Justice par un passage 
souterrain. 

Leur entrée se trouve sur la rue du Sanitat. 

L’inauguration en a eu lieu le 1° mars 18583. 

Ces prisons, construites en vue de l'application du sys- 
tème cellulaire, peuvent contenir 137 prisonniers, 107 
hommes et 30 femmes. Mais ce système qui n’a été suivi 
que pendant trois mois, a été abandonné à Niort, comme 
dans les autres prisons de l’Empire. Il est seulement 
appliqué pendant la nuit. Les prisonniers sont, pendant 
le jour, réunis dans des ateliers de travail. 

Avant la construction de ce monument, les prisons 
étaient situées dans de vieux bâtiments de la rue du Pont 
et dans ceux du Donjon. 
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.. surveillance de la prison est confiée à un directeur et 
à une commission composée de dix membres, nommés 
par le Préfet. 


PALAIS DE JUSTICE. 


Le Palais de Justice a été construit en 1833, d’après les 
plans de l'architecte Segretain, sur A a de 
l’ancien hôpital des Frères de la Charité. 

Les tribunaux y ont été installés en janvier 1834. 

La prison départementale y est contigue. 


SUCCURSALE DE LA BANQUE DE FRANCE. 


C’est auprès de la gare que vient de s'élever cet utile 
établissement. 

Demandé avec instance depuis longtemps par le conseil 
municipal, cette Succursale a été accordée par un décret 
en date du 28 février 1866. 

Construit par les soins de l'architecte de la ville , cet 
établissement va imprimer un nouvel essor à l’industrie 
et au commerce de Niort, touten donnant aux transactions 
une utile sécurité. 


FONTAINE DU VIVIER. 


La source du Vivier, qui fournit l'excellente eau servant 
à l’alimentation de la ville, a été acquise de la famille 
Champanoiïs par la municipalité, de même que le moulin 
_ y attenant, en l’année 1793. 

On s’occupait sérieusement, à cette époque, des moyens 
d'élever et de distribuer en ville les eaux de cette source 
abondante, c’est-à-dire de réaliser un projet déjà ancien, 
mais les circonstances politiques d'alors ne permirent pas 
d'y donner les soins nécessaires. 
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La Mairie reprit cette affaire en 1816, et le 29 septem- 
bre 1822, sous l’administration de M. le comte de Sainte- 
Hermine, les eaux jaillirent sur la place du Quartier. 

À dater de ce moment, la sollicitude administrative se 
porta sur la distribution de l’eau dans la ville : plusieurs 
fontaines et bornes-fontaines furent construites et ins- 
tallées. 

Mais, en 1855, le Conseil municipal, sur la proposition 
de M. Paul-François Proust, alors Maire, résolut de sup- 
pléer à l'insuffisance du moteur hydraulique du Pissot par 
deux machines à vapeur; de multiplier le nombre des 
bornes-fontaines et d'accorder des concessions d’eau aux 
habitants. Le travail d'étude très remarquable rédigé par 
M. Proust, servit de base à ces nouvelles dispositions, et, 
aujourd’hui, la ville de Niort jouit de l’avantage immense 
que lui envient d’autres cités, d’avoir pour ainsi dire à 
discrétion l’eau si nécessaire aux besoins de la vie. Aussi, 
les habitants n'ont-ils qu'une voix pour reconnaître un tel 
bienfait. 

Les machines peuvent ensemble déverser 255 mètres 
cubes d’eau à l’heure, dans le réservoir situé à une hau- 
teur de 41 mètres. De ce réservoir, l’eau est répandue dans 
toute la ville par une canalisation de 15,000 mètres environ, 
qui alimente les grands établissements publics, 80 bornes- 
fontaines et 500 concessions faites à des particuliers. La con. 
sommation d'un jour atteint parfois 30,000 hectolitres. 

L'extension prise par ce service depuis quelques années, 
a rendu l’ancien réservoir insuffisant. L'administration 
municipale va être en mesure d'entreprendre prochaïine- 
ment la construction d’un deuxième réservoir; ce qui 
permettra de continuer à étendre la canalisation, pour 
laquelle la ville n’a pas cessé de faire chaque année de 
grands sacrifices. 
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Établissements d'instruction et de Bienfaisance 


INSTRUCTION PUBLIQUE. 


L’instruction publique a reçu, depuis longtemps déjà, 
un grand développement à Niort. Elle y compte, pour 
l'instruction secondaire : un lycée et un pensionnat libre ; 
pour l'instruction primaire : trois salles d'asile, cinq écoles 
communales de garçons, deux écoles communales de filles 
et cinq cours d'adultes ; plus, treize écoles libres pour les 
filles et deux pour les garçons. Tous ces établissements 
réunis reçoivent environ 3,600 enfants. 


ANCIEN COLLÉGE. 


L'ancien Collége de Niort, dont les bâtiments longent 
la rue dite du Collége, celle de la Bibliothèque et celle de 
Saint-Nicolas, fut acheté en 1627 par Jacques Gastaud, 
docteur de Sorbonne, official et grand vicaire de l’évêque 
de Saintes. Devenu l’un des six premiers prêtres de l’Ora- 
toire à la Rochelle, il travailla de tout son pouvoir à pro- 
pager cet ordre fondé en France par le cardinal de Bérulle, 
qui en devint le supérieur général. 


En 1716, le maire et les échevins de la ville adressèrent 
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une requête aux Oratoriens pour leur demander d'ouvrir : 
un Collége dans leur maison ; l’évêque de Poitiers y donna 
son consentement. Le 7 février 1720, la ville fut réguliè- 
rement autorisée par le roi à doter le Collége sur ses 
ressources ; dès-lors, le Collége fut organisé. En 1777, les 
Oratoriens s’occupèrent de la reconstruction des bâtiments 
du Collége, qu’ils trouvaient trop restreints. La recons- 
truction partielle eut lieu ; elle dura quatre ans, et les 
bâtiments devinrent ce qu’ils sont aujourd’hui. 

La loi du 18 août 1792 ayant supprimé les congrégations, 
le Collége des Oratoriens, qui comptait alors plus de 80 
pensionnaires, fut supprimé. 


Les bâtiments de l’Oratoire reçurent, par arrêté du 13 
juin 1792, l’École centrale dont le pensionnat comptait 
environ 79 élèves en l’an 9. 

Le 22 février 1804, le chef d’une École secondaire libre, 
M. Robin, réunit cette école à l’École centrale qui prit 
alors le nom d’École secondaire municipale. 


À la fin de l’année 1808, le collége fut établi sous la 
direction de M. Frigard. 

Il fut érigé en Lycée le 29 août 1813, mais il ne fut 
point donné suite à cet arrêté. L'établissement garda 
la dénomination de collége et fut conservé dans les bâti- 
ments de l’Oratoire jnsqu’en 1861. 

En 1861, les cours ne s’y tinrent plus et furent trans- 
portés au Lycée Fontanes. 

Les bâtiments de l’ancien Collége, sur l’emplace- 
ment desquels l'administration municipale a le projet 
de prolonger la rue Royale, sont aujourd’hui occupés 
par la bibliothèque publique, l’école de dessin, le musée, 
la société d'agriculture et l’école communale laïque du 
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LYCÉE FONTANES. 


Le Lycée Fontanes, qui remplace aujourd’hui l’ancien 
Collége de cette ville, est une vaste construction exécutée 
en 1859 et 1860, sur les plans de l'architecte Thénadey 
aîné. La rue qui longe la façade principale de cet établis- 
sement en porte le nom. Il est limité au sud par la rue de 
Bérulle, à l’est par celle de Caylus, et au nord par celle 


de la Terraudière. La distribution en est bien conçue, et 


sa position topographique lui procure toutes les conditions 
de salubrité désirables. 

Le nom de Fontanes lui a été donné par décret impérial 
du 5 août 1861, en souvenir de M. de Fontanes, ancien 
grand-maître de l’Université, né à Niort, le 6 mars 1757. 

Le Collége de Niort est érigé en Lycée impérial par 
décret du 31 mars 1858. 


SOCIÉTÉ DE STATISTIQUE, SCIENCES ET ARTS. 
MUSÉE. | 


Une partie des anciens bâtiments de l’Oratoire est occu- 
pée par la Société de Statistique, Sciences et Arts, et par 
le Musée fondé par elle. Ce Musée, dont l’origine remonte 
à l’année 1836, s'accroît chaque année d’une façon remar- 
quable. Au rez-de-chaussée, il commence par une collection 
lapidaire des plus remarquables. L'époque romaine se fait 
reconnaître par des bornes milliaires, des mosaïques , des 
chapiteaux, des bas-reliefs, par une cippe funéraire , par 
des pierres tombales. | 

Le moyen-âge est représenté par le mausolée d’un duc 
d'Aquitaine, par celui de Goderan , évêque de Maillezais, 
et par des tombes provenant de Javarzay et des environs 
de Celles. La renaissance se distingue par des bas-reliefs, 
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des médaillons et des têtes. C’est dans la même salle que 
se trouvent la statue d’un duc de la Trémouille, les curieu- 
ses boiseries qui se voyaient autrefois dans la chapelle 
du château de la Mothe-Saint-Héraye, et les moulages 
pris à $Saint-Hilaire-de-Melle, à Parthenay-le-Vieux, à 
Nieuil-sur-l’Autise et à Maiïllezais. 


Au premier étage, deux salles sont occupées par le musée 
d'histoire naturelle. L'une est consacrée à la zoologie ; on 
y remarque de nombreux oiseaux, des coquilles, des pois- 
sons, des reptiles, des insectes, et les mollusques terres- 
tres et fluviatiles du département des Deux-Sèvres. La 
deuxième salle est consacrée à la minéralogie, à la géolo- 
gie et à la paléontologie ; les roches et les fossiles du dé- 
partement y sont classés avec un grand soin et disposés 
dans un ordre parfait. À côté de ces deux salles s’en trouve 
une autre qui contient les collections archéologiques ; 
l’époque celtique est des plus curieuses ; elle comprend les 
objets découverts dans le célèbre tumulus de Bougon et 
dans celui d’Availles-sur-Chizé : ce sont des poteries qui se 
distinguent par leurs curieux ornements, par leurs formes 
primitives; ce sont des colliers en coquilles, un beau 
marteau, des haches et des couteaux en silex, des pointes 


de flèches, des instruments en os irès-bien travaillés. 


L'époque celtique est en outre représentée par un superbe 
bracelet en or. L'époque gallo-romaine, non moins riche, 
se compose des objets de toute sorte découverts à Faye- 
l’Abbesse, à Gourgé, à Verrines, dans les sablières de 
Sainte-Pezenne. Dans cette salle, le moyen-âge se fait 
remarquer par des vases funéraires, par une intéressante 
panoplie ; elle contient en outre une collection de sceaux, 
des médailles de toutes les époques, un herbier qui réunit 
toutes les plantes que produit le département des Deux- 
Sèvres. Elle contient encore une bibliothèque qui possède 
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des ouvrages importants dans tous les genres et de curieux 
manuscrits sur l’histoire du Poitou. 

Le deuxième étage présente également trois salles. Celle 
consacrée aux séances de la Société de Statistique, Sciences 
et Arts, contient les tableaux donnés par de généreux 
bienfaiteurs, ceux qu’elle a acquis et ceux qu’elle reçoit 
chaque année de la munificence de l'Empereur et du mi- 
nistère des beaux arts. Parmi les tableaux de cette salle, 
dont plusieurs sont dignes d’une grande attention, il faut 
citer au premier rang un magnifique Grimou. Dans une 
salle voisine, on visite avec intérêt les tableaux légués à 
la ville, en 1843, par M. Charles Chabosseau. A la suite 
de cette colleetion, qu’il est juste de signaler à l'attention, 
car elle se distingue par bon nombre de toiles excellentes, 
il faut indiquer des statues et des bustes moulés d’après 
l'antique. Cette collection nous montre ce que les temps 
anciens nous ont laissé de plus pur et de plus accompli. 

La Société de Statistique, Sciences et Arts, n’a pas donné 
seulement à la ville de Niort les curieuses collections que 
nous venons d'énumérer, elle a publié de nombreux volu- 
mes contenant, sur le département des Deux-Sèvres et sur 
le Poitou , de curieuses notices, de précieux documents. 

Le Musée est ouvert au public le jeudi et le dimanche ; 
en s'adressant au concierge, on peut le visiter tous les 
autres jours. 

La ville vient de éconnaitre l'insuffisance du local, 
elle a voté la somme nécessaire pour la construction de 
deux nouvelles salles dont la plus élevée sera toute con- 
sacrée aux tableaux. 

L’agrandissement qui se prépare permettra d'apprécier 
dans toute leur étendue et dans toute leur importance 
les diverses collections du Musée. Les travaux seront ter- 
minés en 1869. 
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Les différentes collections appartiennent soit à la ville, 
soit à la Société de Statistique, Sciences et Arts. C’est à 
cette Société qu'est confiée la direction et la surveillance 
de l’ensemble du Musée. Elle se compose aujourd’hui de 
106 membres. Ses réunions ont lieu leipremier jeudi de 
chaque semaine. 


BIBLIOTHÈQUE PUBLIQUE. 


Cet établissement a donné son nom à la rue qui longe 
l’ancienne chapelle de l’Oratoire où il a été installé. 


La fondation de la Bibliothèque publique remonte à 
l’année 1771 ; elle est due à Jean-de-Dieu-René Bion, curé 
de Notre-Dame et membre du corps de ville. Le premier 
fonds lég'ué à la commune par l’abbé Bion reçut un accrois- 
sement considérable à l’époque de la révolution de 89, par 
suite du dépôt, aux chefs-lieux de districts, des biens 
appartenant aux communautés supprimées. Installée dans 
la partie haute de l’ancienne église des Oratoriens, par les 
soins de F.-T. Frigard, ex-oratorien, cette Bibliothèque, 
après avoir appartenu quelque temps à l’école centrale, 
redevint, en 1802, propriété communale. Frigard en fut 
nommé officiellement le conservateur, et remplit ces fonc- 
tions avec le plus grand zèle jusqu’en 1816. Le docteur 
Guillemeau lui succéda et administra pendant de longues 
années cet établissement, qui s'était enrichi de dons du 
général Dufresne, de la bibliothèque de M. Frigard et de 
celle de M. Guïllemeau, oncle du conservateur. Il fut aussi 
doté, en 1847, d’un legs important par M. de la Fonte- 
nelle de Vaudoré. À sa mort, l’administration de laBi- 
bliothèque, après avoir passé entre les mains de M. Baug'ier, 
démissionnaire, et de A. Dépierris, décédé en 1851, fut 
confiée à M. Deschamps, ancien professeur du Collége. 
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C’est sous la direction de M. Deschamps que l'impression 
du catalogue préparé par les soins de la commission de la 
Bibliothèque a été commencée, et l’achèvement de cet im- 
portant travail se poursuit activement par son successeur. 
Les trois premiers volumes sont imprimés. 

Depuis la mort de M. Deschamps, l’administration muni- 
cipale a eu l’heureuse pensée de confier ces fonctions à un 
élève de l’école des Chartes. Chaque année la Bibliothèque 
est dotée des ouvrages les plus importants, soit par la 
générosité de l’État, soit par celle de la ville. 

Le nombre des volumes, qui est d'environ 30,000, classe 
cet établissement à un rang honorable parmi les Biblio- 
thèques de France. 

On y trouve , entre autres ouvrages curieux, un des 
premiers volumes imprimés en France, le Zofharius, pu- 
blié à Lyon en 1473. C’est le seul exemplaire complet qui 
existe encore aujourd'hui. 


HOPITAL-HOSPICE. 


L'Hôpital général de Niort a été fondé en 1665, sous le 
titre du Suint-Esprit, par Philippe de Montault de Bénac, 
duc de Navailles. 

Avant cette fondation, la ville de Niort ne possédait 
qu'un petit nombre d'établissements de bienfaisance : les 
Frères de la Charité, dont la maison à fait place au Palais 
de Justice bâti de nos jours, et les Religieuses Hospitaliè- 
res, qui avaient leur couvent rues Basse et de Saint-Gelais, 
sur un emplacement que coupe aujourd'hui la rue de 
Beauchamp, et qui recevaient une uiRARE de malades 
de leur sexe. 

Le duc de Navailles gouvernait, en 1675, la ville et le 
château de Niort. 

Depuis lors, l’Hôpital-Hospice a constamment prospéré, 
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et son développement est tel maintenant, qu'il peut être 
cité parmi les établissements de ce genre les mieux tenus 
et les mieux administrés. 

Une commission de cinq membres, désignée par le Préfet, 
est chargée de l’administration de cet établissement, elle 
se compose, depuis plusieurs années, du Maire, président ; 
de M. Alphonse Frappier ; de M. Henri Giraud , président 
du tribunal ; de M. Potier, vice-président ; de M. Demay, 
notaire , et de M. Casimir, juge. 

M. Alphonse Frappier en est l’ordonnateur depuis 1830, 
et ses talents administratifs, son zèle, son dévouement, 
lui ont valu la décoration de la Légion-d'Honneur. 

A cet établissement est annexé depuis 1845 un asile 
départemental d’aliénés, qui peut recevoir 190 hommes et 
190 femmes. | 

Dans l'Hôpital-Hospice se trouve un service hydrothéra- 
pique très-apprécié et très-fréquenté. Des bâtiments, cons- 
truits à proximité, dans l'enceinte même de l’Hospice, 
peuvent recevoir des pensionnaires en traitement. 

Depuis quelques années, de grandes améliorations ont 
été aussi apportées dans la disposition des jardins, où les 
convalescents peuvent trouver un air bienfaisant et des 
distractions utiles à leur était. La population moyenne des 
deux établissements est de plus de ‘700 individus. 

La chapelle de l’Hospice a été, pendant l’année 1867, 
complètement remise à neuf. Les peintures murales ont 
été exécutées par M. Lecoq, artiste de Paris. M. Louis 
Germain, peintre-amateur de Niort, a généreusement con- 
sacré son beau talent à cette œuvre, en peignant deux 
grands tableaux : l’Adoration des Mages et le Bon Samari- 
lain. 

Cet important travail témoigne autant du talent que du 
désintéressement de l’auteur qui, déjà, avait fait hommage 
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à l'église Saint-André du grand tableau de la Fuite en 


Ægypte. 


Depuis quelques années plusieurs inspecteurs généraux 
ont signalé l’hôpital-hospice de Niort pour son excellente 
tenue et sa bonne administration. 

M. À. Frappier, a publié, il y a quelques années, dans 
les mémoires de la Société de Statistique, Sciences et 
Arts, une notice historique très-complète sur l’hôpital- 
hospice de Niort. 


ÉTABLISSEMENTS D’ASSISTANCE MUTUELLE ET 
DE BIENFAISANCE. 


Les bons effets que peuvent produire la mutualité sont 
depuis longtemps appréciés à Niort. 

La ville possède deux sociétés de secours mutuels, dont 
la prospérité est assurée par des réserves considérables. 
Ensemble, elles secourent environ 4,000 personnes de la 
classe ouvrière. | 

Les établissements de bienfaisance sont : une Caisse 
d'épargne , une Inspection des enfans trouvés, une Société 
maternelle, trois Salles d'asile, une Crèche à l’hospice, 
le Bureau de bienfaisance, le Fourneau économique, 
l'Asile des Petites-Sœurs pour les vieillards, l’Orphelinat 
du Port, les Sœurs garde-malades, deux Sociétés de dames 
charitables dans les paroisses de Notre-Dame et de Saint- 
André. 


BUREAU DE BIENFAISANCE. 


Cette institution a conservé à Niort unfcaractère tout 
municipal. | | . 
Parfaitement dirigée elle prodigue des secours de toute 


— 87 — 


nature et des soins à toutes les familles indigentes de la 
ville. 

Une commission de cinq administrateurs, présidée par 
le Maire , assure le bon emploi des ressources. 

Trois médecins sont chargés de visiter les malades in- 
digents ; quatre sœurs de l’Espérance sont attachées à l’é- 
tablissement. 

Le personnel secouru s'élève, parfois, à 2,000 individus. 

Le Bureau de bienfaisance vient de s'installer, tout ré- 
cemment, dans une vaste maison qu'il a acquis rue Yver, 
et dans laquelle tous ses services sont admirablement 
installés. 

Les ressources proviennent d’une subvention munici- 
pale dont la moyenne est d'environ 20,000 francs, de dons 
et de revenus divers qui élèvent le chiffre total à 30,000 
francs environ. 


SCCIÉTÉ PHILHARMONIQUE. — ASSOCIATION 
MUSICALE DE L'OUEST. — ORPHÉON. 


Fondée le 2 mars 1827, la Société Philharmonique 
n’admit à l’origine que des exécutants ainsi divisés : les 
sociétaires payants ; les invités à titre gratuit ; les artistes 
rétribués. Elle s’adjoignit plus tard des associés auditeurs. 
Tout d’abord, elle s'occupa exclusivement de musique 
instrumentale; maïs, dès la seconde année, quelques 
dames voulurent bien apporter le précieux concours de 
leur talent, et les chœurs furent organisés. À partir de ce 
moment, on étudia sérieusement les symphonies de 
J. Haydn, Mozart, Becthomen; les ouvertures composées 
par les maîtres anciens et modernes ; les fragments reli- 
gieux ou dramatiques extraits des principaux ouvrages. 
Sous une ferme et habile direction, grâce aussi au dévoue- 
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ment de tous les membres, les progrès furent rapides, et 
la Société fut bientôt en état, sans qu'on eût besoin de 
recourir aux ressources étrangères , de donner à ses asso- 
ciés des concerts périodiques, remarquables par le choix 
et l'exécution de la musique. 

Depuis sa fondation, la Société organise chaque année 
un concert au bénéfice des pauvres. De plus, elle a 
Chanié un grand nombre de messes , saluts, etc., dans les 
églises ou chapelles de la ville. Le produit total des quêtes 
faites à ces occasions dépasse aujourd'hui la somme de 
40,000 francs. Ce chiffre éloquent prouve surabondam- 
ment que si l'institution a atteint son but artistique en 
développant le goût de la musique sérieuse, elle a aussi 
contribué à faire quelque bien, en stimulant le zèle de la 
charité. À ce double titre, elle a acquis des droits aux 
sympathies de nos concitoyens. 

Ce n’est pas son seul mérite. Il ne faut pas oublier qu’elle 
a été le berceau de l'Association musicale de l'Ouest, fon- 
dée en 1835, et qui comprend les départements des Deux- 
Sèvres, de la Vienne, de la Charente-Inférieure, de la 
Charente . de la Haute-Vienne et de la Vendée. 

L'initiative de cette fondation est due au regretié prési- 
dent , M. Beaulieu, qui, dans l’accomplissement de son 
œuvre décentralisairice, a été puissamment secondé par 
des collègues intelligents et dévoués. _ 

Les fêtes musicales annuelles de l'Association ont acquis 
une juste notoriété, et leur importance artistique ne sau- 
rait être contestée. Nous ne pouvons ici énumérer tous les 
ouvrages exécutés avec succès sans entrer dans des consi- 
dérations d'esthétique et des détails analytiques qui dépas- 
seraient les limites restreintes de cette notice ; ilsuffira de 
constater qu’on doit aux Congrès de l'Ouest l'introduction 
en France d'œuvres célèbres qui n'avaient pas encore été 
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entendues à Paris. Parmi elles, je citerai plus particuliè- 
ment cinq grands oratorios : Za Création du Monde et les 
Saisons, de J. Haydn ; le Paulus et l’Æke, de Mendelshonn; 
la Fête d'Alexandre, de Hændel. 

La Société Philharmonique prête son local à l’Orpkéon, 
modeste et utile institution dont les persévérants efforts 
ont droit aux encouragements. Puissent, nos jeunes gens, 
être convaincus qu’ils trouveront dans les réunions orphéo- 
niques du soir le moyen de se reposer agréablement des 
fatigues de la journée, tout en acquérant, à très peu de 
frais, des connaissances musicales réelles. La Société Phil- 
harmonique sera toujours heureuse de les compter au 
notnbre de ses invités et de ses meilleurs choristes. 

E. D. 


ÉTAT CIVIL. 


Depuis 1851 deux médecins sont chargés par la ville 
d'aller à domicile constater les naïissances et les décès. 

Le tableau suivant donne une idée exacte de la situation 
de l'état-civil pendant les 7 dernières années. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 


DES 


AVENUES, BOULEVARDS, IMPASSES, PASSAGES, PLACES, QUAIS 
ET RUES DE LA VILLE DE NIORT (1). 


DÉNOMINATIONS DÉNOMINATIONS (3) 2 
officielles. anciennes. cantons, | PAROISSES. 2 
AVENUES. 
Baja. ee. (2) cesse... 2.,.1.... St. H... 1 46 
Brèche (de la).....[......... sure. .4 et 2.1....St. H.... 46 
Fontenay (de)... Ru et 2.1....St. E....| 56 
Jean-d’Angély (de 
Saint-)....,.... 0... . cote NN. D... 38 
Limoges (de).....|...... “idntentliine 2...1....St. H....| 42 
Paris (dessus elissusiouse is .1 et 2.|St. À. et St. H.] 48 
Laquintinie (de)... .|.........,...... .1 et 2.|....St. H....| 46 
Rochelle (de la)...1............,,..1.... ARE PES N. D....} 38 
Rouget de Gourcez.|................1....2,,.1..., St. H....1 46 
BOULE VARDS. 
Boulevard-Main. ..[................ bosses Es: -8T 


(1) Les rues de la ville ont un développement de 35 kilomètres, et les che- 
mins de la banlieue de 28 kilomètres. 
(2) Lorsque, dans cette colonne, aucun nom ancien ne se {rouve en regard 


de la dénomination officielle, c'est que, ou cette voie n’a jamais changé de 
nom ou qu'elle est de création nouvelle. 


(3) Le chiffre 1 indique le premier canton connu autre fois sous le nom de 
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